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LA SEMAINE 
EN FRANCE 

Un crime rituel (?). — A propos 
d'une élection sénatoriale 

L'apaisement dont on parle sans 
cesse n'existe nullepart, si ce n'est 
dans les discours des ministres et 
aussi parfois dans leurs actes. Au 
rameau d'olivier, ingénument ten-
du aux adversaires, ceux-ci répon-
dent par la trique. Les cléricaux, 
interprétant non sans raison cette 
détente comme une reculade, se 
sont mis dès la première minute en 
bataille. D'un accord quasi unani-
me, les vrais républicains recon-
naissent q-ue jamais la laïcité 
n'eut autant-besoin d'êtredéfendue. 

Parlàs'avère cette chose évidente 
que l'Eglise, propagandiste par 
principe,entreprendra toujours sur 
les pouvoirs voisins. Cet état d'es-
prit décèle en ce moment toute sa 
virulence à propos de ce fameux 
crime, dit rituel,qui se juge àKieff. 
Un juif est accusé, et accusé sur 
des preuves fragiles. Alors,partant 
du fonddelaRussie larumeurcourt 
sur toute l'Europe que le juif a be-
soin du sang déjeunes catholiques 
pour satisfaire sa religion. A la 
chrétienté, on présente lé juif com-
me un criminel-né. Et le doux can-
tiquedefoin'estplusqu'une horrible 
imprécation : Mort aux juifs, 

Un écrivain catholique réclama il 
y a quelques années que tous les 
juifs fussent brillôs dans des che-
mises soufrées. Ça sent le soufre, 
encore aujourd'hui. Et la religion, 
mêmeadaptéeauxtempsmodernes, 
conserve des lueurs de bûchers. 
On a parlé de ce qui nous sépare. 
Ce qui nous sépare, c'est plus d'un 
siècle de civilisation, sans compter 
une révolution éblouissante qui 
ayant fait du juif un citoyen, pro-
clama tous les hommes égaux. 
Ceci, qui a été écritpar nos ancêtres 
dans les larmes et le sang, est j our-
nellement remis en question par 
des gens qui ne seront réellement 
apaisés qu'après avoir détruit cette 
fresque d'histoire. Mais qu'ils le 
sachent bien : ce qui a été donné au 
peuple français par une révolution, 
il faudra une autre révolution pour 
le lui reprendre. 

*"* 

On mèné assez grand bruit au-
tour de la récente élection sénato-
riale du Doubs. D'après « Les Dé-
bats », l'ancien député progressis-
te M. Ordinaire, y aurait battu le 
radical Marc Réville. « Le Temps », 
lui, fait de M. Ordinaire un adepte 
Adèle de l'Alliance démocratique, 
bon républicain laïc, « qui entre au 
Sénat avec son drapeau ». Mais 
« La Croix » voit les choses d'au-
tre façon. Pour elle, « l'ancien 
député radical Ordinaire est sorti 
du parti pour se présenter comme 
candidat progressiste, sur un pro-
gramme libéral dénature à rassu-
rer les catholiques. » Toute la ly-
re ! 

Qu'est donc, au juste, M. Ordi-
naire ? Un peu tout ce que dit 
« La Croix » et l'élu de la réaction 
en définitive. L'équivoque gagne 
en profondeur et continue. Ce sont 
les doux conseilleurs de l'Alliance 
démocratique qui en bénéficient, 
M. Ordinaire, qui fut leur candidat, 
a peut-être des voix républicaines, 
mais il n'en a pas cent. Par con-

« tre, il ne lui en manque pas une 
delà droite. C'est ainsi qu'on bat 
les radicaux, qu'on rassure les ca-
tholiques et même qu'on gagne 
un siège en prenant simplement la 
Peine de trahir la République. 
D'aucuns estimeront que le profit 
est payé un peu cher. 

La bonne définition du républi-
cain, du républicain avec lequel 
on peut différer d'avis sans toute-
fois mettre sa sincérité en doute, 
est qu'il est élu exclusivement avec 
ûes voix de républicains. S'il -est 
nommé avec les suffrages de la 
feaction, si grâce à ce concours il 
ûat un candidat de gauche, alors il 
n est plus qu'un suspect au service 
Jje 1 adversaire. Tel est le cas de M. 
Ordinaire dont la victoire rassure 

peut-êtrelescléricauxmaisinquiè- J 
te sûrement les républicains sin-
cères, qui ont assez d'honneur 
pour ne pas mettre le succès au 
dessus de tout. 

A L'ÉTRANGER 
Les difficultés austro-serbes 
La remise au gouvernement ser-

be, par le chargé d'affaires d'Au-
triche-Hongrie, d'une note deman-
dant l'évacuation complète, dans 
un délai de huit jours, du territoire 
de l'Albanie autonome par les 
troupes serbes, a produit une 
mauvaise impression. 

En présence de la déclaration 
faite par la Serbie que l'occupation 
de certains points stratégiques 
n'était que provisoire, qu'elle s'em-
presserait de les évacuer, dès 
qu'elle n'aurait plus à craindre 
d'envahissement de son propre 
territoire par les Albanais, on ne 
s'explique pas l'attitude de l'Au tri-
che-Hongrie. 

On estime que, puisque les fron-
tières de l'Albanie ont été délimi-
tées par la Conférence de Londres, 
le gouvernement austro-hongrois 
n'avait pas à intervenir isolément. 
Au lieu d'un ultimatum à la Serbie, 
c'est aux grandes puissances re-
présentées à la conférence qu'elle 
aurait dû s'adresser etchercher, en 
commun quelles mesures pour-
raient être prises pour garantir la 
Serbie contre une nouvelle incur-
sion des Albanais. 

Par son geste, l'Autriche-Hon-
grie a, sans doute, voulu prouver sa 
prépondérance dans les Balkans, et 
mettre laRussieenmauvaise postu-
re. La Triple Entente ne pouvait 
rester inactive; un échange de vues 
a eu lieu entre Londres, Paris et 
Pétersbourg. 

Peu après, on apprenait que la 
Serbie, se mettant sous la garantie 
des puissances, consentait à retirer 
ses troupes du territoire albanais. 

LE FURETEUR. 

La Salle des séances 
Les échafaudages que des entre-

preneurs habiles avaient dressés 
clans la salle des séances où opè-
rent les députés, vont disparaître. 
On dit même qu'on les a enlevés, 
à l'heure que je parle. Mais je n'en 
crois rien. Les travaux décrétés 
utiles par l'Administration vont 
lentement. Et puis, rien ne presse. 
J'ai bien lu quelque part que la 
Chambre rentrait le 4 Novembre. 
D'ici là... 

On a donc «retapé» la salle des 
séances. Il paraît qu'un nouveau 
plafond lumineux épandra sur les 
députés des flots de clarté. Allons, 
tant mieux. Ils en ont besoin. 

Et puis, une ventilation protec-
trice de la santé denos honorables 
fonctionnera pour chasser l'air vi-
cié. J'applaudis. Vrai, je vous as-
sure que Meslier, médecin et dépu-
té de ses deux états, avait raison 
avec son cobaye. Connaissez-vous 
le cobaye de Meslier? Non? Voici. 
Meslier affirme qu'ayant inoculé à 
ce petit animal à expérience un 
centimètre cube d'air de la Cham-
bre, le cobaye mourut après d'atro-
ces souffrances. Meslier a-t-il exa-
géré? C'est un homme grave qui 
ne plaisante jamais. Il faut croire 
au cobaye du Dr Meslier. 

Si vous n'acceptez pas la dé-
monstration de Meslier, je vous 
prie de vous reporter au «Journal 
Officiel », compte rendu des séan-
ces. Vous lirez les discours, vous 
retiendrez ces mots « Mouvements 
divers », qui seretrouventàchaque 
page. «Mouvements divers», en 
français, cela veut dire: claque-
ments de pupitre, cris, rumeurs et 
épithètes échangées de banc à 
banc. Et vous comprendrez que 
les députés sont mal à l'aise dans 
une salle construite pour 380 per-
sonnes, alors qu'ils sont 597, si je 
ne me trompe. 

Ainsi, bravo pour l'aération. 
Il paraît aussi qu'on a découvert 

exigus ; le 

au plafond des peintures sans va- | 
leur, et qui dormaient depuis qua-
tre-vingt-quatre ans sous des 
couches de poussières,— autant 
de couches que de législatures — 
ce qui n'est pas peu dire. J'en suis 
fort aise. 

Mais Breton n'est pas content et 
M. Reinach non plus. Ces deux 
excellents législateurs voudraient 
reconstruire une salle des séances. 
Et voici qu'on répare l'ancienne. 
Alors, plus d'espoir. 

Je compatis vivement à la tris-
tesse de Breton et de Reinach. Si 
le peuple souverain pouvait aper-
cevoir ses représentants dans la 
boîte du Palais-Bourbon, il leur 
imposerait de suite l'obligation 
d'édifier un édifice parlementaire 
digne des électeurs majoritaires 
ou même proportionnalistes. 

Les couloirs sont 
moindre casino offre à ses visi-
teurs et à ses clients des salons 
plus spacieux que ceux réservés à 
nos députés. Le Palais-Bourbon 
est une très vieille chose qui éton-
ne les étrangers. Les gens pilotés 
par Lubin ou Cook ne peuvent pas 
comprendre que la France soit si 
mal logée. 

Seulement, l'affairecoûteraitune 
dizaine de millions. Et allez donc 
dire aux électeurs que nous avons 
l'intention de nous offrir une mai-
son spacieuse à ce prix! 

Aussi, je vous le dis, en vérité, 
nos petits-neveux qui seront élus 
par un mécanisme scientifique in-
soupçonné de M. Charles Benoist, 
prononceront des discours médio-
cres à la même tribune et devant 
les mêmes banquettes. Et c'est 
pour nous une consolation. 

J'oubliais de vous indiquer qu'on 
a installé sur le bureau du Prési-
dent une sonnette électrique dont 
le timbre est si puissant qu'elle 
couvrira les voix conjurées de 
MM." Jaurès, SembatetDelahaye,— 
les plus hautes notes connues du 
concert parlementaire. 

Heureux M. Deschanel ! 
Georges PONSOT, 

Député du Jura. 

LA CHANSON 
LE VIN NOUVEAU 

Air : Ribos del Lot. 

A Monsieur Malrieu, bon poète 
et chantre du Quercy. 

I 
Aux Vins d'Italie ou d'Espagne, 
Aux grands Crus du Vin de Bordeaux, 
Au Bourgogne même au Champagne, 
Je préfère nos Vins Nouveaux. 

REFRAIN 

Buvons, Buvons le Vin Nouveau, 
Fruit de l'Automne. 

C'est la gaîté dans les cerveaux 
Le Vin Nouveau. 

II 
Qu'il soit du Causse ou de la Brogne, 
De la plaine ou du mont pierreux, 
Des Bords du Lot à la Dordogne, 
Le vin nouveau est délicieux. 

Refrain. 
III 

Lorsque dans nos verres scintille, 
Des raisins l'exquise boisson, 
Sa mousse rose qui pétille, 
Fait aussi naître la chanson. 

Refrain. 
IV 

II met toujours les cœurs en fête, 
Il rend aux vieillards la vigueur, 
Il donne la rime au poète, 
Et l'espoir au cultivateur. 

Refrain. 
V 

Il rend les femmes moins farouches. 
Dans leurs yeux il met des éclairs, 
Il fait éclore sur leur bouche 
Le rire franc qui sonne clair. 

Refrain. 
VI 

Il met les soucis en déroute, 
Qu'il soit d'Othello, d'Auxerrois, 
D'une noix fraiche et d'une croûte, 
Il fait un vrai festin de rois. 

Refrain. 

VII 
En lui est la pourpre automnale, 
Des tons de rubis sans pareils. 
Dans nos gosiers quand on l'avale, 
On croit déguster du soleil. 

Refrain. 
VIII 

Honneur à ce divin breuvage 
A table, amis, buvons, trinquons, 
Pour le savourer davantage, 
Que n'ai-je un cou trois fois plus long. 

REFRAIN 

Buvons, Buvons le Vin Nouveau, 
Fruit de l'Automne. 

C'est la gaîté dans les cerveaux 
Le Vin Nouveau. 

Armand LAGASPIE. 
Tous droits réservés. 

INFORMATIONS 

Au Maroc 

Rabat ravagé par une tornade 
Une tornade s'est abattue sur 

Rabat, dans la matinée du 8, à 10 
heures. 

Plusieurs maisons ont été démo-
lies ; plusieurs personnes ont été 
blessées. 

Les tribus contre El Heiba 
On mande d'Agadir que les tri-

bus des Chtouka du Sud ont aban-
donné la cause d'El Heiba, et se 
sont ralliées au cheickEl Hadj Ar-
balôu, qui s'engagea marcher sur 
Assersef pour chasser El Heiba ; 
ses harka, comprenant des gens 
des tribus d'Arjad, Djerarj, Ait-
Bou, Aibeka et d'Haheltiznel, se-
raient prêtes a marcher sur Oudj-
dan pour chasser les derniers par-
tisans d'El Heiba. 

La bataille de Tiout 
Une lettre du Sous confirme 

que dans le succès important rem-
porté le 12 octobre, l'ennemi a eu 
de nombreux morts et blessés et a 
dû abandonner des chevaux et des 
armes. 

Cette victoire a eu un grand re-
tentissement. Elle a amené l'oc-
cupation totale de Tiout, centre im-
portant de ravitaillement des re-
belles. 

Le budget de 1914 
Les ministres se sont réunis pour 

continuer l'examen de la situation 
financière et délibérer sur les con-
ditions d'équilibre du prochain 
budget. 

L'accroissement des charges 
annuelles auquel il convient de 
faire face, s'élève à 800 millions 
environ, sur lesquels 159 millions 
seulement sont imputables à la loi 
de trois ans. Il y a 200 millions 
pour le Maroc, 40 millions pour 
l'amélioration du sort des institu-
teurs, 35 millions pour les doua-
niers, etc. 

On avait agité laquestiondesavoir 
s'il ne conviendrait pas de distraire 
du budget les 200 millions exigés 
par le Maroc, étant donné qu'il 
s'agit là de dépenses productives, 
dont on sera appelé à bénéficier 
plus tard, pour en faire l'objet d'un 
compte spécial. 

Le Conseil a paru être d'avis 
qu'il fallait faire face à ces dépen-
ses par des ressources normales 
permanentes, et on ne croit pas 
qu'il modifie sur ce point sa ma-
nière de voir. 

Pour combler le déficit, on fait 
jusqu'à présent état pour 100 mil-
lions, du projet d'impôt sur le re-
venu dont le Sénat est saisi ; pour 
100 autres millions, de l'impôt qui 
frappera le capital ; pour 100 mil-
lions encore, de la rectification de 
l'impôt sur les valeurs mobilières 
étrangères, mais, sur cette der-
nière somme 50 millions seront 
prélevés pour dégrever la terre. 

L'écart restant à combler est 
donc énorme, bien qu'on puisse 
escompter des plus-values budgé-
taires. 

A quelles mesures aura-t-on re-
cours pour rétablir l'équilibre? On 
a parlé d'obtenir cet équilibre en 
demandant davantage au projet 

d'impôt sur le revenu. On a mis en 
avant l'idée d'augmenter purement 
et simplement d'un décime lesim-
pôts directs existant actuellement. 
D'autres propositions d'impôts 
nouveaux vont sans doute être 
formulées. 

Pour le moment, le gouverne-
ment ne s'est arrête à aucune ré-
solution. Dans leur Conseil de 
lundidernier, les ministres se sont 
bornés à entendre l'exposé que 
leur a fait M. Charles Dumont. 

La Population de la France 
Le ministèredu travail va publier 

le tableau du mouvement de la po-
pulation de la France pendant le 
premier semestre 1913. 

L'excédent des naissances sur les 
décès n'a été que de 11.004 unités au 
lieu de 14.712 pendant les six pre-
miers mois de l'année prédente. 
Cette diminution s'est produite 
malgré unrelèvementasseznotable 
des naissances au cours du semes-
tre : 387.512 naissances d'enfants 
vivants du 1er janvier au 31 juillet 
1913, aulieu de 378.807 pendant la 
période correspondante de 1912. 

Mais cet accroissement de 8.705 
naissances n'a pas suffi pour com-
penser l'augmentation du nombre 
des décès, 376.508au lieu de 364.635 
soit 11.873 décès de plus. 

Ce relèvement de la mortalité 
était d'ailleurs à prévoir, l'année 
1912 ayant fourni un nombre de 
décès exceptionnellement faible, 
le plus faible que l'on aitenregis-
tré depuis l'origine des statistiques 
de l'état civil. 

-»««-

En Portugal 
Le gouvernement portugais, au 

sujet des troubles de Lisbonne et 
de Porto fait cette communication: 

Le gouvernement ayantconnais-
sance du mouvement qui se pré-
parait pour la matinée du 22, suivit 
de près tous les agissements des 
conspirateurs dans le Portugal. Il 
savait que les Comités à l'étranger 
tant en Europe qu'au Brésil espé-
raient des désordres que les jour-
naux étrangers ont annoncé pré-
maturément comme s'étant pro-
duits. 

Dans les petits groupes de ma-
nifestants, il n'y a eu qu'un soldat. 
C'est parmi les personnes arrêtées 
durant toute la journée, tant à Lis-
bonne qu'à Porto, que l'on compte 
quelques militaires. 

On recherche un ancien minis-
tre de la marine qui visita Porto 
et Lisbonne, où il eut différentes 
conférences avec certains indivi-
dus, et qui habitanotamment Bem-
fica, banlieue de Lisbonne. 

A Porto, il n'y a eu aucune ma-
nifestation ni tentative de mani-
festation. Celle qui se produisit à 
Vianna-Castello, et où figurèrent 
quatre soldats a été dénuée d'im-
portance. 

* ** 
Les journaux publient des dé-

pêches de Badajoz donnant des 
détails sur les événements de Lis-
bonne. 

Les rues furent sillonnées par 
des patrouilles d'infanterie et de 
cavalerie, qui eurent à disperser 
et à arrêter de nombreux groupes 
suspects, armés de revolvers et de 
carabines. Cesgroupespré tendaient 
prendre d'assaut les postes de po-
lice et lesprisons. Il veut plusieurs 
blessés. Il paraîtrait que de nom-
breux insurgés étaient vêtus en 
agents de police. 

La plupart des prisonniers ont 
été arrêtés par un détachement de 
deux cents marins, qui sortit à la 
première heure de l'arsenal avec 
des mitrailleuses. 

Lors del'assaut livré par defaux 
agents de police au poste de police 
deCamino-Novo, undesassaillants 
détruisit le téléphone. L'alarme 
put néanmoins être donnée. 

Les pompiers, l'infanterie et la 
cavalerie sont massés sur la place 
du Commerce. 

Le ministère de l'intérieur est 
étroitement gardé par la police. Il 
en est de même des légations. 

Tous les journaux monarchistes 
ont été supprimés. 

Les détenus auraient déclaré 
qu'ils se proposaient d'instaurer 
la vraie République. 

Le Conflit Balkanique 
Les négociations greco-turques 

Tous les indices portent à croire 
que les négociations greco-turques 
ne tarderont pas à aboutir. Si pour-
tant quelque difficulté insurmon-
table survenait, alors intervien-
drait un arrangement provisoire 
jusqu'à la solution de la question 
des îles. Cet arrangement devien-
drait alors « ipso facto » définitif. 

Le « Patris «estime que la réoc-
cupation progressive annoncée de 
la Thrace par les troupes bulgares, 
constitue une nouvelle victoire de 
l'armée grecque, dont la puissance 
a influencé les Turcs et les Bulga-
res, et a fait renoncer à quelque 
entreprise hasardeuse qui était 
projetée. 

Cette occupation supprime des 
complications pendantle cours des 
négociations. 

Le « Nea Himera » critique vi-
vement l'attitude de certains mem-
bres de la Commission interna-
tionale. 

Le roi a reçu, le commandant 
Desvignes, ex-attaché militaire, et 
le colonel Crosson-Duplessis, de la 
mission française, qui rentrent 
définitivement en France. 

La presse salue avec sympathie 
le retour du général Eydouxet des 
membres de la mission, qui re-
prennent avec zèle et empresse-
ment une œuvre méritoire. 

Le prince de Wied à Vienne 
Le prince de Wied, candidat au 

trône d'Albanie, arrivera à Vienne, 
au début de la semaine prochaine, 
où il conférera au sujet de sa can-
didature, avec le comte Berchtold 
et sera reçu en audience par l'em-
pereur François-Joseph. Il se ren-
dra ensuite à Rome. 

La Serbie contre l'Autriche 
Les journaux, d'abord réservés 

sur les démarches réitérées de 
l'Autriche, expriment leur indigna-
tion avec plus de véhémence. 

La « Pohtika » écrit : « L'Autri-
che, en se faisant ainsi le défen-
seur des brigandages albanais, 
révèle définitivement à la Serbie 
et à l'Europe, ses vrais desseins et 
le rôle de l'Albanie. » 

L « Stampa » somme le gouver-
nement de refuser à l'Autriche 
toute concession économique. 

Sont arrivés à Belgrade 120 
blessés des combats d'Albanie. La 
plupart des blessés sont restés 
dans les hôpitaux de province. 

Petites Nouvelles 
Le service de la douane a saisi, 

au port de commerce, à Brest, un 
colis renfermant plus de 100 gram-
mes d'opium, expédié à un admi-
nistrateur colonial. 

— A la suite d'un court circuit, 
un violent incendie s'est déclaré 
dans les magasins d'une Société 
de films cinématographiques de 
Londres : plus de 300 kilomètres 
de films positifs, dont la valeur 
est estimée à 1.250.000 fr. ont été 
la proie des flammes. 

— La Cour d'assises dé la Meuse 
a condamné à la peine capitale par 
contumace le nommé Placide Este-
ban, âgé de vingt-quatre ans, mi-
neur à Mauvages, qui avait tué 
pour la voler une maîtresse de pen-
sion, Mme Puech. 

— On annonce la mort du célè-
bre chirurgien Lucas Champion-
nière, décédé subitement à l'âge 
de 70 ans, jeudi, pendant la séance 
de l'Institut. 

—- On annonce la mort à Paris 
du zouave Jacob qui eut son heure 
de célébrité comme guérisseur. Il 
avait 85 ans. 

— On annonce la mort subite, à 



la suite d'une ambolie, du docteur 
Théodore Baudon, ancien député 
de l'Oise, qui était depuis quelques 
mois le conservateur du château 
d'Azay-le-Rideau. C'était M. Bau-
don qui avait pris à la Chambre 
l'initiative du relèvement à 15.000 
fr. de l'indemnité des parlemen 
taires. 

CAUSERIE 
L'Alcoolisme dans les Colonies 
Dans les colonies, l'alcool fait de 

grands ravages. L'alcool est l'un des 
produits européens qui a le plus de 
succès auprès des indigènes. Le mal 
a pris rapidement de grandes pro 
portions, à tel point que les peuples 
colonisateurs se sont émus et que 
leurs délégués se sont réunis en une 
conférence à Bruxelles. Les travaux 
de cette conférence ont été ajournés 
en février 1912, et il a été dit à ce pro 
pos que la France, à cause de son 
intransigeance était responsable de 
l'échec de ces pourparlers, quelle ne 
voulait pas que fut créée une zone 
dans laquelle aucun alcool ne pour 
rait pénétrer. 

Le baron J.duTeil, dans un rapport 
récent au Congrès international 
contre l'alcoolisme tenu à Milan, fait 
justice de cette accusation ; il expli 
que que le gouvernement français 
s'est simplement opposé à l'établisse-
ment sur son territoire, d'une zone 
continue de prohibition, en vue d'un 
groupement ininterrompu de ces 
zones à déterminer par la voie inter-
nationale. 

Le gouvernement français enten 
dait de cette façon simplement sau-
vegarder le libre exercice de ses droits 
de souveraineté et éviter de gréver 
ses possessions de nouvelles servitu 
des internationales. 

«Ce qui prouve d'une manière indis-
cutable que tel était bien le motif de 
cette fin de non recevoir, c'est, dit le 
baron du Teil, toute la suite des 
mesures locales prises depuis le mois 
de février 1912 pour combattre l'alco-
olisme, dans les colonies françaises, 
mesures encouragées, provoquées 
même par l'administration centrale 
et dont une des plus importantes, 
vise précisément l'établissement 
d'une zone de prohibition fort éten-
due dans une de nos possessions les 
plus importantes. » 

Ce rapport très important et bien 
documenté expose toutes les mesu-
res prises et fait connaître l'attention 
avec laquelle les administrations 
coloniales françaises se sont appli-
quées à donner satisfaction aux re-
commandations des Congrès antial-
cooliques internationaux. 

Tout en constatant combien le mal 
est grave chez nous, et qu'un effort 
d'éducation est nécessaire pour par-
venir à transformer les habitudes, il 
serait injuste de méconnaître que les 
ligues antialcooliques fondées depuis 
une quinzaine d'années ontproduit un 
mouvement d'opinion dont la consé-
quence a été entre autre le vote de 
l'article de loi proposée par M. Joseph 
Reinach, sur la limitation des débits 
de boissons, qui donne aux préfets 
dans l'intérieur de leur département 
le droit d'empêcher dans un périmè-
tre, qu'ils peuvent déterminer, l'ou-
verture de nouveaux débist, autour 
des établissements religieux, scolai-
res et hospitaliers; son application 
est encore trop récente pour qu'on 
puisse juger des résultats; mais il 
semble bien que tous les préfets tien-
nent à l'appliquer promptement. 

Nous pouvons espérer, dans l'ave-
nir que l'alcoolisme sera repoussé, 
grâce aux ligues de tempérance, au 
développement que prend le mouve-
ment sportif,conjointementà l'action 
parlementairepour le plus grand bien 
de l'intérêt général et de la sauvegar-
der de la santé nationale. 

M. RICOU. 

ENCORE L'AFFAIRE X... 
Nous l'avons déclaré, nous 

n'avons pas la prétention de con-
vaincre tout le monde et le Quercy-
nois en particulier ! 

Il serait superflu de discuter 
L'article de notre confrère appelle 
cependant quelques observations. 

Il paraît qu'une instruction mi 
nistérielle — non une loi — modi-
fiée par une circulaire, dit qu'en 
aucun cas un officier de réserve 
ne pourra être nommé dans son 
régiment d'origine. 

Nous pourrions — utilisant en 
cela le subtil distinguo cher aux 
jésuites — déclarer que l'officier 
X... n'a pas été nommé à son régi-
ment d'origine. 

Nous pourrions dire : 
X... a été nommé au 14e et, après 

un séjour d'un mois dans ce régi-
ment, il a été « muté » : le règle-
ment n'a donc pas été violé. 

Aussi bien les mutations ne 
sont pas chose rare. Le Directeur 
du Quercynois ne connaît-il pas, 
de par le monde, des officiers qui 
demandent à être « mutés » ? n'a-t-
il pasappuyé lui-même des deman-
des qui n'étaient pas encore possi-
bles, réglementairement ? 

Nous n'aurons pas recours, 
cependant, à un argument aussi 
misérable. 

Il existe donc un règlement..... 
une circulaire, qui prévoyait le cas 
qui nous occupe. 

Soit. 
Pourquoi, en ce cas, le ministère 

a-t-il à plusieurs reprises violé 
son « instruction » ? 

Les accrocs faits au règlement 
sont NOMBREUX. 

Il y a donc des précédents à la 
mesure qui chagrine le Quercynois. 

CE DERNIER NE PEUT LE 
NIER. 

Nous n'apprécions pas, nous 
constatons. 

C'est en raison de ces précédents 
et en invoquant des raisons sérieu-
ses, — que notre confrère peut à 
son aise persifler, mais qui n'en 
existaient pas moins, — QU'UNE 
FOIS DE PLUS, le ministère a 
fait fléchir ce règlement. 

Aucun intérêt n'a été lésé. 
Personne, absolumentpersonne, 

n'a souffert de cette décision qui 
pouvait être, au contraire, profita-
ble à une collectivité. 

Pendant cinq mois, l'officier fait 
son service à la satisfaction de tous 
ses chefs, puis BRUSQUEMENT, 
à 3 semaines de sa libération, l'offi-
cier est envoyé dans un autre régi-
ment. 

C'est le fait brutal. 

Que peut penser, d'une pareille 
rigueur, le public qui ignore tout 
des choses militaires et de l'af-
faire en particulier? Assurément 
ceci : 

Pour qu'on prenne une pareille 
mesure, quelques jours avant sa li-
bération, il faut que l'officier ait 
commis une faute grave, très grave, 
contre la discipline ou contre l'hon-
neur. 

Cette pensée est naturelle, nor-
male. Nous n'en voulons pour 
preuve que la lettre suivante que 
nous recevons ce matin, et dont le 
signataire est pourtant au courant 
des choses militaires : il s'agit d'un 
officier à quatre galons, de nos 
amis. 

Je viens d'apprendre la mu-
de Jean (l'officier X...) 
diable s'est-il passé ? 

on ? Il faut 

« tation 
Que « U.ue aiaùle s'est-il passé ? 

« Que lui reproche-t-'" 

« que quelqu'un ait porté contre lui 
« une accusa tion grave et précise 

« J'y perds mon latin, car nous con-
« naissons Jean et nous le croyons 
« incapable d'avoir commis une faute 
« susceptible de cette sévérité. » 

Nous avions donc un devoir 
impérieux : 

Etablir que X... n'avait commis 
aucune faute. 

C'est fait, et nous osons ajouter, 
c'est fait d'une façon absolue et 
sans qu'on puisse nous reprocher 
la moindre violence ! 

Si jamais un officier, ami ou 
parent du directeur du Quercynois, 
est victime d'une pareille iniquité, 
notre confrère agira comme nous 
l'avons fait , et, ce jour-là, nous 
lui prouverons que, séparé de lui 
par le fossé politique, nous savons, 
néanmoins, être avec ceux quiluttent 
pour la'justice. 

Pour la seconde fois notre con 
frère laisse entendre que pour 
couper court aux incidents, 
créés par le colonel! s. v. p., par 
un colonel dont la mentalité étran 
ge va jusqu'à obliger un sous-
officier à déposer contre un lieu-
tenant (1) (ami du Quercinois, sauf 
erreur) — pour la seconde fois, le 
Quercinois semble souhaiter qu'on 
envoie le 7e à la Courtine pour 
quelques mois. 

Cette perspective le rend tout 
joyeux!... 

Quelle bonne aubaine pour dau 
ber sur le Journal du Lot ! ... 

Si jamais le fait se produisait ce 
serait une iniquité à ajouter aux 
précédentesI... Voilà tout ! ! 1 

En tout cas si vraiment les rap 
ports se tendaient entre civils et 
militaires, ce ne sont pas les civils 
qu'il faudrait incriminer, mais les 
grandschefsqui reprochent à leurs 
subordonnés de fréquenter «ces 
gens là ». 

Ces gens là, confrère, c'est vous, 
nous, tout le monde!... 

Dernière constatation : 
La mutation ne pouvait toucher 

l'intéressé — sauf commentaires 
désobligeants du public, si nous 
n'avions prévu le coup — puisque 
de par les délais auxquels il avait 
droit pour rejoindre son nouveau 
régiment, X... n'aurait sans doute 
pas quitte Cahors. 

On a voulu mieux : Atteindre 
M. de Monzie, responsable de... 
V « illégalité » /// 

On a réussi : M. de Monzie s'est 
senti visé et atteint. 

Pour le défendre, il n'a nul 
besoin de notre modeste concours. 

Il se suffit 1... 
A. COUESLANT. 

(1) Nous précisons : 
Le colonel Hélo a fait appeler PLU-

SIEURS sous-officiers pour les faire 
déposer contre le lieutenant De B..., 
(l'officier qui aurait, dans une conversa-
lion privée, apprécié la valeur du colonel 
aux manœuvres.) 

Plusieurs de ces sous-officiers ont 
déclaré ne rien savoir et ont PROTES-
TÉ CONTRE LE ROLE ABOMINA-
BLE QU'ON VOULAIT LEUR FAIRE 
JOUER. 

Tout le monde les approuvera. 

Au 7e 

M. Chagniard, chef de bataillon 
au 7e, est nommé au commande-
ment du bureau de recrutement de 
Péronne. 

Nous adressons nos vives félici-
tations à M. le commandant Cha-
gniard qui laissera à Cahors un 
excellent souvenir parmi tous ceux 
qui l'ont connu. 

APRÈS LE CONGRÈS 
Le Congrès de Pau a montré à 

nos adversaires que le parti radi 
cal n'était pas mort et qu'il avait 
bien l'intention par une réorgani 
sation précise de reprendre la lutte 
contre la réaction. 

Mais cette réorganisation ne 
saurait être faite seulement dans le 
Parlement; elle sera surtout faite 
dans le pays. 

Avec éloquence, plusieurs ora-
teurs ont montré combien avait été 
néfaste au parti radical l'intrusion 
dans ses rangs d'éléments plu-
tôt modérés, et qui dans tous les 
cas, n'admettant pasleprogramme 
du parti radical provoquèrent des 
divisions, des ruptures entre mem 
bres du groupe. 

Et profitant de toutes ces divi 
sions,la réactionprenaitcarrément 
place dans la citadelle. Il pour 
rait bien être difficile, en ce mo 
ment, de la déloger complètement. 

Que l'on examine la situation 
aujourd'hui dans les hautes 
sphères politiques et militaires 
surtout: les journaux le répètent à 
l'envi, il y a quelque chose qui ne 
va pas ; on sent un malaise géné-
ral partout. Trop d'apaisement 
trop de neutralité a fini par nuire 
à la bonne entente. 

Ah ! si tous les citoyens avaient 
dit : « Soit, assez de luttes, assez 
de divisions ; plusdequerellespoli 
tiques. Faisons l'union, mais res 
tons chacun sur nos positions et 
ne nous trompons plus les uns et 
les autres. » Si loyalement, un tel 
pacte avait été conclu et tenu 
que la mariée eut été belle! Mais 
voilà : même conclu, l'accord ne 
pouvait être tenu. Par qui? Par la 
réaction. 

Et on l'a bien vu. 
Les républicains un moment 

décourages, par le décevant apai 
sèment, se laissèrent envahir par 
le flot montant de la réaction. 

Et celle-ci qui avait cependant 
tout intérêt à rester calme, sage, 
se trouvant presque dans la place, 
voulut- commander en souverai-
ne, se mettre au premier rang, 
servir ses amis et brimer ses ad-
versaires. 

Voyez ce qui se passe au sujet de 
la neutralité scolaire : neutralité, 
dit-on, et les inspecteurs s'inclinent 
devant les ordres des évêques ! 

Et dans les sphères militaires ? 
La coterie cléricale redevenue maî-
tresse frappe ceux qui ne sont pas 
à sa dévotion. 

Et tout alors va pour le mieux 
au gré des jésuitières. Mais dans 
sa joie d'avoir repris le pouvoir, la 
réaction a abusé, et cela c'est heu-
reux, car enfin, le parti républi-
cain s'est fâché, et il veut se ressai-
sir. Ce n'est pas trop tôt. 

Les grandes lignes de politique 
générale du parti radical ont été 
fixées au Congrès de Pau : parle-
mentaires et militants républi-
cains ont pour devoir de les faire 
aboutir au plus tôt. 

Mais ce qui presse surtout, c'est 
de remettre à sa place cette mino-
rité agissante qui avait réussi à 
approcher, à profiter du pouvoir 
pour le plus grand danger des ins-
titutions républicaines elles-mê-
mes. 

LOUIS BONNET. 

Erratum 
Lire dans la liste des experts de 

tabac, Fayret au lieu de Payrot (La-
madeleine). 

'*** 
M. Marcenac élu à la lre commis-

sion n'est pas de Saint-Géry, mais 
bien de Marcilhac où il est conseil-
ler mumicipal républicain. 

Le nouvel expert était vice-prési-
dent de la Fédération des plan-
eurs de tabacs du Lot. 

Conseil municipal 
Le Conseil Municipal de la ville 

de Cahors se réunira à l'Hôtel-de 
Ville, le lundi 27 octobre courant, 
à 8 heures du soir. 

Ordre du jour : 
Demande du Syndicat des bou 

chers. 
Syndicat d'initiative du Quercy 

Demande de subvention. 
Renouvellement du bail du Cer 

cle du Théâtre. 
Approbation du cahier des char-

ges du Collège de filles, relatif aux 
fournitures de pain, vin, viande 
etc., nécessaires en 1914. 

Demande d'autorisation de dé 
fendre à l'action intentée par M 
Sers. 

Approbation de la police d'assu 
rance contre les accidents. 

Demande de secours par Mlle 
Planavergne. 

Affaires diverses. 
Rapports des Commissions. 

Enseignement primaire 
supérieur 

M. Arènes, professeur de sciences 
à l'Ecole primaire supérieure de Mar-
tel, est nommé en la même qualité à 
Constantine. 

Mme Arènes, directrice de l'école 
publique de Martel, est nommée à 
Constantine. 

Enseignement primaire 
M. Casteras, ancien élève de 

l'Ecole Normale de Toulouse, est 
délégué pendant l'année scolaire 
1913-1914, dans les fonctions d'ins 
tituteur adjoint (ordre des scien-
ces), à l'école primaire supérieure 
de Martel, en remplacement de M 
Trompette, non installé. 

P. T. T. 
Dans la liste des 598 candidats re 

connus admissibles à l'emploi de 
surnuméraires des P. T. T. à la suite 
du concours des 7 et 8 août 1913, nous 
relevons les noms suivants des can 
didats du Lot : 

MM.Pitoisavec le m 6 ; Gastal, avec 
le n° 28 ; Vernéjoul, avec le n° 272 ; 
Armandou, avec le n° 283 ; Planacas-
sagne, avec le n° 317 ; Nozières avec 
le n° 500 ; Marchand, avec le n° 520; 
Fourniols, avec le n° 525 ; Berrié, 
avec le n° 584. 

*** 
Dans la liste des candidates reçues, 

à la suite de l'examen spécial du 21 
août 1913, pour l'emploi de dame em-
ployée dans les P. T. T., nous rele-
vons le nom de notre compatriote 
Mlle Ligonie, reçue avec le n° 21. 

Tourisme 
Frappant exemple du dévelop-

pement de la circulation interna-
tionale automobile. Il ressort — 
rien n'est éloquent comme les chif-
fres ! — du tableau ci-dessous, le-
quel reproduit le nombre de trip-
tyques délivrés par le Touring-
Club, depuis que fonctionne ce ser-
vice. 

On sait que le triptyque permet 
le libre passage en douane des 
voitures automobiles conduites 
par les touristes. 

Années 1906 : 872 ; 1907 : 1.602 ; 
1908 : 2.304 ; 1909 : 2.913 ; 1910 : 
3.885 ; 1911 : 4.097 ; 1912 : 4.490 ; 
1913 : 5.172. 

Classe 1914 
Le Maire de la ville de Cahors 

invite les jeunes gens nés du 1er 

janvier au 31 décembre 1894, ceux 
omis des classes antérieureset les 
étrangers visés par la loi à se pré-
senter à la Mairie (bureauMilitaire) 
pour faire opérer leur inscription 
surles tableaux de recensement de 
a classe de 1914. 

Appel des réserves 
Du 1er octobre 1913 au 30 septem-

bre 1914, les classes astreintes au 
service militaire sont ainsi répar-
ties. 

1. Armée active: classes de 1911 
1912, 1913. 

2. Réservedel'arméeactive: clas-
ses 1900,1901,1902, 1903,1904,1905 
1906, 1907, 1908, 1909,1910. 

3. Armée territoriale : Classes de 
1893, 1894, 1895, 1896, 1897, 1898 
1899. 

4. Réserve del'armée territoriale • 
Classes 1887,1888, 1889,1890, 1891* 
1892. 

Règles à suivre par les hommes 
convoqués au moment d'une 

élection partielle 
I. Tout réserviste ou territorial 

appelé à prendre part à une élec-
tion dont la date se trouverait 
comprise dans une période d'exer-
cices pour laquelle il aurait reçu 
un ordre d'appel, devra remettre, 
sans retard, son ordre d'appel 
contre récépissé, au maire de la 
commune où il est électeur. 

Le maire, après s'être assuré que 
l'intéressé est inscrit sur les listes 
électorales, transmet l'appel au 
commandant du bureau de recru-
tement qui l'a établi, en lui faisant 
connaître la nature et les dates 
(■premier touret scrutin de ballotta-
ge) de l'élection et en certifiant 
que l'intéressé est électeur dans sa 
commune. 

Le commandant de recrutement 
prévient l'homme qu'il recevra un 
nouvel ordre d'appel et avise le 
chef de corps ou de service. 

II. Les hommes des réserves 
qui, ayant négligé de se conformer 
aux dispositions ci-dessus, se pré-
senteront à leur corps, au jour fixé 
par leur ordre d'appel et justifie-
ront de leur qualité d'électeur 
dans une commune, siège de l'élec-
tion, seront renvoyés immédiate-
ment dans leurs foyers et convo-
qués ultérieurement pour accom-
plir intégralement leur période. 

III. Enfin si exceptionnellement, 
la date d'une élection n'a pu être 
fixée que postérieurement au dé-
but de la période d'exercices, les 
hommes des réserves appelés à y 
prendre part sont libérés par anti-
cipation, la veille du scrutin, sur 
le vu d'un certificat du maire de 
leur commune. 

Toutefois, ceux qui doivent être 
maintenus au corps après expira-
tion de la période pour arrivée 
tardive ou pour cause de punition 
sont exclus de cette libération an-
ticipée. 

NOTA. — Sont égalementexclus 
du renvoi par anticipation, les 
hommes qui, devant prendre part 
à une élection dont la date aura été 
fixée avant le commencement de 
leur période, n'auront pas sollicité 
leur ajournement, comme il est 
prévu aux paragraphes I et II. 

Cylindrages à vapeur 
ARRONDISSEMENT DE CAHORS 

Opérations probables pendant la 
semaine du 27 octobre au ier novem-
bre 1913. 

Répandage et cylindrage, dans 
le canton de Cazaïs, sur les che-
mins de grande communication 
ci-après : 

Chemin de grande communica-
tion n° 18, entre 39 k. 150 et 39 k. 
800, vers Cassagnes. 

Chemin de grande communica-
tion n° 28, entre 50 k. 500 et 51 k. 
173, vers La Jasse. 

Chemin de grande communica-
tion n° 22, entre 4 k. 500 et 5 k. 
vers Frayssinet-le-Gélat. 

Chemin de grande communica-
tion n° 18, entre 29 k. 500 et 30 k. 
vers Montcléra. 

Chemin de grande communica-
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LES VIVEURS 
DE PROVINCE 

PAR XAVIER DE MONTÉPIN 

TROISIEME PARTIE 

Diane et Blanche 

XXXIII 
Le frère et la sœur 

Les lèvres crispées de Gontran n'a-
vaient point perdu leur sourire, sa 
physionomie restait calme, l'éclair 
haineux de son regard décelait seul 
ce qui se paissait dans son âme. 

Il laissa Diane s'éloigner sans faire 
un mouvement pour la retenir, mais 
avant qu'elle fût hors de la portée de 
la voix, il articula nettement ces 
mots : 

— Tu as raison, ma sœur, et ma 
place est au bagne... Mais si j'y vais, 
je n'irai pas sans vengeance !... je 
ne suis pas le seul ici que réclame la 
cour d'assises !... 

Diane chancela comme si elle ve-
nait de recevoir en pleine poitrine la 
décharge d'une puissante machine 

Reproduction interdite aux Journaux n'ayant 
pas do traité avec l'Agenc» Fayre. a ^ 

électrique. 
Elle parut d'abord vouloir conti-

nuer sa route, puis, malgré elle, son 
pas se ralentit, puis elle s'arrêta, 
puis elle tourna la tête et elle regarda 
en arrière. 

L'œil de Gontran fixé sur elle avait 
une expression de triomphe infernal. 

— Eh bien ! s'écria le jeune hom-
me d'une voix mordante et railleuse, 
voici que tu reviens !... qu'as-tu donc 
à me dire I... je croyais que, fou-
droyé par ton mépris, pulvérisé par 
ta haine, il ne me restait qu'à dispa-
raître du monde en général, et de ce 
château en particulier... me serai-je 
trompé, ma chère sœur?... 

Diane était revenue effet jusqu'au-
près de son frère, elle s'était arrêtée 
à trois pas de lui et elle le transper-
çait en quelque sorte de son regard 
acéré comme un fer rouge et qui 
semblait vouloir lire au dedans de 
Ini-même. 

— Gontran, dit-elle, il me faut une 
explication... 

Le jeune homme prit un âir d'éton-
nement moqueur. 

— Une explication ? répéta-t-il, à 
toi, chère Diane ?... et à quel propos, 
grand Dieu?... 

— A propos des paroles que tu 
viens de prononcer... 

Pendant un instant le viôômte eut 
l'air de chercher. 

—■ j'ai prononcé plusieurs paroles 
depuis cinq minutes... fit-il ensuite 

avec l'apparence de la bonne foi la 
plus complète. Je ne saurais deviner 
à laquelle de ces paroles tu fais 
plus particulièrement allusion.., 

— N'as-tu point parlé de vengean-
ce?... n'as-tu pas dit que la cour 
d'assises ne te réclamait pas seul ? 

— Certainement, je l'ai dit, et je ne 
songe point à le nier... 

— Alors, explique-toi !.. je l'exige ! 
— Tu trouves que la clarté de ma 

phrase était insuffisante ?... 
— Je veux savoir quelle infamie 

nouvelle, quelle monstrueuse calom-
nie se cachent sous cette phrase obs-
cure. .. 

— Infamie nouvelle !... calomnie 
monstrueuse !... voilà de bien gros 
mots et de bien dures accusations, 
ma sœur ! soupira Gontran qui jouis-
sait des angoisses de Diane comme 
le chat-tigre jouit des suprêmes pal-
pitations de la proie qu'il va dévo-
rer !... Tu me traites plus mal qu'un 
juge d'instruction ne traiterait un 
prévenu!... et tout cela à propos 
d'une simple et innocente plaisante-
rie... 

— Une plaisanterie !... répéta ma-
dame Herbert qui pouvait à peine se 
tenir debout, une plaisanterie !... 

— Oh ! mon Dieu oui... pas autre 
Chose... réfléchis donc un peu ma 
chère Diane !... le simple bon sens 
n'indique-t-il pas qu'il ne faut voir 
dans la phrase qui te préoccupe que 
son côté d'exagération comique ?,,. 

Eh ! qui donc ici, mon Dieu, dans ce 
château, l'asile de toute les vertus 
domestiques, pourrait avoir la moin-
dre chose à démêler avecla justice ?.. 
assurément, ce n'est pas mon excel-
lent père, l'honneur incarné, la 
loyauté chevaleresque en personne!.. 
Ce n'est pas toi, la meilleure des 
filles, la plus parfaite des sœurs, la 
plus incomparable des femmes t Ce 
n'est pas Blanche, une enfant!... 
Enfin ce n'est pas Georges, dont je ne 
parle que pour mémoire, car, ainsi 
quemadame César,, il ne peut être 
soupçonné I... Tu vois donc bien que 
j'ai le droit de ne rien comprendre 
aux interrogatoires que tu me fais 
subir et aux reproches indignés dont 
tu m'accables... 

Diane écoutait, la tête inclinée et 
le regard fixé sur une touffe de mar-
guerites sauvages qui croissaient à 
ses pieds. 

Gontran parlait avec tant de natu-
rel, d'un ton si simple et si convain-
cu, que madame Herbert ,fut au mo-
ment d'être la dupe de la comédie 
qu'il jouait avec une habileté de pre-
mier ordre. 

Déjà ellecommençait à croire qu'el-
le s'était alarmée sans motifs sé-
rieux, et, si poignante que fût la dou-
leur causée par l'infamie et par le 
cynisme de son frère, elle éprouva 
pendant quelques secondes un im-
mense soulagement. 

Mais soudain elle releva la tête, son 

regard s'arrêta sur les yeux de Gon-
tran, et leur expression lui révéla à 
l'instant même la vérité. 

Elle eut un tressaillement brusque, 
comme si ses pieds venaient de fou-
ler le corps flasque et visqueux d'un 
reptile, et elle s'écria. 

— Tu mens!... je te dis que tu 
mens!... 

Gontran se mit à rire. 
— A la bonne heure ! fit-il ensuite} 

voilà qui est net et carré ! j'aime ces 
phrases qui vont droit au but !.., 
avec elles, du moins, l'équivoque est 
impossible !... 

— Gontran, est-ce que tu veux me 
tuer tout de suite ?... 

— Que Dieu m'en garde !... 
— Eh bien ! cesse de me torturer !.. 

que sais-tu ?... 
— Décidément, il y a donc quelque 

chose ?... 
— Gontran, au nom du ciel, que 

sais-tu?... Gontran, par pitié, que 
sais-tu?... 

Le vicomte enveloppa d'un long et 
indéfinissable regard sa sœur pres-
que agenouillée devant lui. 

Pour la troisième fois, il tira de sa 
poche le livre à tranches alternative-
ment rouges, blanches et bleues. 

Pour la troisième fois il le feuilleta, 
mais en ayant soin de mettre dans 
chacun de ses mouvements une len-
teur calculée afin de prolonger la 
douloureuse agonie de Diane, et enfin 
il dit ; 

— Ce que je sais ?... eh mon Dieu, 
tout simplement qu'il y a dans le 
Code pénal un petit article ainsi con-
çu : Section VI, paragraphe 1er, arti-
cle 345 : Les coupables d'enlèvement, 
de recel ou de suppression d'un en-
fant, de substitution d'un enfant à 
un autre, ou DE SUPPOSITION D'UN EN-

FANT A UNE FEMME QUI NE SERA PAS 

ACCOUCHÉE.. . 

Gontran s'arrêta, après avoir ap-
puyé d'une façon tout à fait caracté-
ristique sur ce dernier membre de 
phrase : ou de supposition d'un enfant 
à une femme qui ne sera pas accou-
chée ... 

Il regarda fixementDiane, qui dans t 
ce moment ressemblait bien plus à 
une morte qu'à une vivante, et il ter-
mina la lecture de l'article commen-
cé, en disant : 

« Seront punis de réclusion... 
Puis il ajouta : 
— Or, la réclusion, ma chère Diane, 

peut-être ne le sais-tu pas, constitue, 
conjointement avec la mort, les tra-
vaux forcés et la déportation, ce que 
dans le langage de la justice on ap-
pelle les peines afjîictives et infaman-
tes... 

(A suivre). 



tion n° 13, entre 84 k. 500 et 85 k. 
500, à Marminiac. 

Cahors, le 24 octobre 1913. 
L'A gent-voyer d'arrondissement 

LAGARDE 

Théâtre de Cahors 
TOURNÉE EDMOND SOUCHÉ 

Nous rappelons que c'est demain 
dimanche 26 octobre, à 8 h. 1/2, au 
théâtre de Cahors, qu'anra lieu la 
^présentation de gala si impatiem-
ment attendue de CORALIE & Ç'M'im-
jnense succès parisien, donnée par la 
Tournée Edmond SOUCHÉ, avec le 
concours Mlle Lily de Stavely, des Ga-
leries Saint-Hubert de Bruxelles. 

Çette pièce sera présentée avec dé-
cor spécial à transformations, con-
foriflea celui du Palais-Royal. 

La saison théâtrale à Cahors 
Nous apprenons que la munici-

palité montalbanaise a définitive-
nient traité pour la prochaine sai-
son théâtrale, avec M. René Mont-
j0y, qui a versé immédiatement le 
cautionnement exigé. 

Le nouveau directeur se propose, 
comme ses prédécesseurs, de ve-
nir à Cahors durant la saison don-
ner une représentation par semai-
ne. 

Théâtre du Capitole 
(DIRECTION J. BOYER) 

Spectacles projetés 
Dimanche26 : Matinée «Faust ». 

Soirée « Aida ». 
Mardi 28 : « Werter » « Copelia ». 
Mercredi 29 : « Hamlet ». 
Jeudi 30 : « Mireille » « Les No-

ces de Jeannette ». 
Samedi 1er novembre, à l'occa-

sion de la Toussaint : Matinée 
« Aida ». Soirée « Werther » et 
« Coppélia ». 

Dimanche2:Matinée « Hamlet». 
Soirée « Mireille » « Les Noces de 
Jeannette ». 

Pharmacie de service 

Le Dimanche 26 Octobre, le servi-
ce des Pharmacies sera assuré par la 

Grande Pharmacie 
de la CROIX-BOUGE 

Boulevard Gambetta 

Musique du 7me régiment d'Infanterie 

PROGRAMME DU 26 OCTOBRE 1913 

Marche des Parisiennes Clérice. 
Le Roi de Lahore, ouv. Massenet 
François les Bas bleus, fsie Bernicat 
Souviens-toi, valse Waldteufel 
La Macotte, fantaisie Audran 

Allées Fénelon, de 15 h. à 16 h. 

Etat civil de la ville de Cahors 
Du 19 au 25 octobre 1913 

NAISSANCES 

Guitard Jean, rue Labarre, 57. 
Cuirai René, Maternité. 

PUBLICATIONS DE MARIAGES 

Dauban Oscar-Sylla-Léopold, Em-
ployé de Chemin de fer, et Poueyga-
raut Noélie-Jeanne, s. p. 

MARIAGES 

Lacomme Jean-Marie-Isidore-Henri, 
Substitut dq Procureur de la Ré-
publique, et Joyeux Madeleine-An-
ne-Geneviève, s. p. 

DÉCÈS 

Deltheil Guillaume, 76 ans, charpen-
tier, Hospice. 

Héreil Louis, 40 ans, cultivateur, Hos-
pice. 

Anciaume Anaïs-Anna, épouse Com-
bes, 31 ans, lisseuse, Place Rous-
seau. 

Cassan Rose, veuve Henras, 77 ans, 
rue du Tapis-Vert, 7. 

Larroque Henry, 59 ans, maréchal-
ferrant, Hospice. 

Arrondissement de Cahors 

-»««-

FOIRES DE LA SEMAINE 
du 27 Octobre au 2 Novembre 

ARRONDISSEMENT DE CAHORS 

Lundi 27 octobre. — Beaure-
gard, Cazals, Duravel, Vers. 

Mardi 28. — Lalbenque. 
Vendredi 31. — Montcuq. 

ARRONDISSEMENT DE FIGEAC 

Lundi 27 octobre. — Puybrun, 
Reyrevignes. 

Mercredi 29. — Rudelle. 
Jeudi 30. — Sénaillac. 
Vendredi 31. - Montet-et-Bouxal. 

ARRONDISSEMENT DE GOURDON 

Mardi 28 octobre. — Ussel. 
Vendredi 31. — Gramat. 

On demande 
A- L'IMPRIMERIE 

DU JOURNAL DU LOT 

Ûss Compositeurs typographes 
et des 

Limogne 
Foire. — La foire de Limogne du 

samedi 1" novembre coïncidant cette 
année avec la fête de la Toussaint, se 
tiendra la veille, vendredi 31 octobre. 

Les foires de Limogne étant très 
approvisionnées, vendeurs et ache-
teurs y trouvent toujours à bien 
traiter leurs affaires. 

La truffé. — On annonce pour la 
saison 1913-14, dans notre région, que 
les truffes seront abondantes. Ce 
précieux tubercule ayant été favorisé 
dans sa naissance et croissance par 
les pluies qui sont tombées dans no-
tre contrée. 

Calvignac 
Chasse au sanglier. — Le Rallye 

de Négreval chassera dimanche, 26 
courant, dans la commune de Calvi-
gnac. Le rendez-vous est fixé à six 
heures du matin, au bout de la côte 
du bois d'Eredounal. 

Les amateurs sont priés de s'y ren-
dre. 

Concots 
L'affaire des timbres. — Concots a 

aussi une « affaire » ; pas sensation-
nelle comme l'affaire Dreyfus, mais 
peut-être plus troublante pour le pu-
blic concotois. 

Il s'agit de plusieurs déposants à 
la Caisse des retraites ouvrières, au 
titre facultatif, qui se plaignent que 
leurs versements auraient été tru-
qués. 

Lé parquet a été saisi, la gendar-
merie a fait une enquête, le juge de 
paix du canton la poursuit. Il serait 
à désirer qu'une prompte solution 
intervienne afin d'arrêter la suspicion 
et de calmer les esprits. 

Si les plaignants on agi sans motif, 
comme certains le prétendent, que 
cela retombe sur eux, qu'on leur ap-
prenne à ne pas abuser de l'amuse-
ment. Mais s'ils ont été réellement 
frustrés, que justice leur soit rendue, 
qu'on retrouve les coupables. 

La lumière, la vérité, la justice. 
C. B. 

Àlbas 
Avis aux ècumeurs. — Nos pêcheurs 

se plaignent de ce que des écumeurs 
font main basse sur leurs engins ou 
sur leurs réservoirs à poissons. 

Il est évident que ces tristes indivi-
dus ont une spirituelle façon de 
ne pas rentrer bredouilles de la pê-
che. 

Mais la satisfaction n'est que pour 
eux. En attendant, il serait bon 
d'exercer sur les bords du Lot une 
active surveillance pour essayer de 
surprendre un de ces malfaiteurs. 

Les intéressés aviseront car la pê-
che n'est déjà pas si bonne pour 
qu'on se paye le luxe de dévaliser les 
réservoirs. 

Saint-Géry 
Élection des experts. — Le résultat 

des élections de dimanche dernier 
est, pour notre commune le suivant : 

Votants 132 : experts titulaires M 
Ayral de Larnagol, 132 ; M. Cossé de 
Cahors, 132. ' 

Experts suppléants M. Jouffreau de 
Pravssac, 132 ; M. Couderc de Saint-
Géry, 130. 

La fraternité et la discipline ont 
présidé à ces opérations. 

Les deux voix manquant au prési-
dent de notre Syndicat, sont l'excep-
tion confirmant la règle que nous 
suivrons point par point les ordres 
du Bureau de la Fédération. 

Arrondissement de Figeac 
Cahus 

Récemment six personnes arrivées 
parle train de 10h. 46 visitèrent les 
emplacements des usines hydro-
électriques et nitratières projetées. 
C'étaient les membres de la commis-
sion technique et financière de la 
Société qui s'est constituée pour la 
construction de ces usines. 

Son projet comporte un barrage 
sur la Cère en aval et à environ 1500 
mètres de Laroquebrou; puis une 
canalisation sur 20 kilomètres à peu 
près pour produire une chute de 240 
mètres non loin de Laval-de-Cère. 

Celle-ci serait, dit-on, l'une des 
plus importantes de France. Les dé-
penses prévues sont de 25 millions. 
Les terrains sont acquis et ces visi-
teurs ont fait espérer que les tra-
vaux commenceraient incessam-
ment. 

Leur exécution réalisant les pro-
jets dont il est question depuis un 
certain nombre d'années amènera 
une nouvelle activité dont bénéficiera 
le commerce local. 

Gréalou 
Accident ou suicide. — Le jeudi 23 

octobre, M. Masbou Adrien, du Ver-
dier, commune de Cajarc, fauchait, 
avec ses amis, le regain d'un pré dont 
il est propriétaire à Gréalou, à proxi-
mité de la petite fontaine de Puy-Cla-
vel. 

Dans l'après-midi, il alla puiser de 
l'eau à cette fontaine, et constata la 
présence, entre deux eaux, d'un pa-

quet informe ressemblant aux habits 
d'une personne. Fortement intrigué, 
il avisa vers 17 heures M. Pechberty, 
secrétaire de Mairie. Celui-ci, en l'ab-
sence de M. Védrenne, maire, se 
transporta sur les lieux, aperçut le 
même paquet, le repêcha avec une 
canne pour se rendre compte de ce 
que c'était réellement, et il amena 
au-dessus de l'eau un cadavre déjà 
tuméfié. Il reconnut très bien dans le 
pauvre noyé, le nommé Sudres Léon, 
domicilié au village de Puy-Clavel, 
commune de Gréalou. 

M. Pechberty en informa M. le 
Maire. Celui-ci manda, en toute hâte, 
la gendarmerie et un médecin, qui 
arrivèrent à Gréalou, vers 22 heures. 

Des constatations d'usage ou de 
l'enquête succincte à laquelle se sont 
livrés M. Védrenne, maire et les gen-
darmes, il résulte que toute idée de 
crime doit être écartée. 

On est donc en présence d'un acci-
dent ou d'un suicide. Mais ni la gen-
darmerie, ni le médecin n'ont pu se 
prononcer. 

La rumeur publique, elle, va plus 
vite en besogne. Elle croit au suicide, 
car Sudres souffrait depuis long-
temps d'une jambe ; il était même en 
ces derniers temps devenu presque 
infirme et ne pouvait se livrer à au-
cun travail ; il était, d'ailleurs pres-
que misérable. 

Puis détails importants : la fon-
taine se trouve à environ 50 mètres 
du chemin vicinal conduisant à Ca-
rayac et Sudres abandonna ses galo-
ches sur le bord de la route ; de plus 
il déposa sa canne au pied de la fon-
taine. Il semble vraiment que le mal-
heureux posait des jalons pour faire 
retrouver son cadavre. 

Larnagol 

Election des experts de tabac. — 
Les planteurs de tabac de notre com-
mune ont procédé dimanche 19 octo-
bre à l'élection des 2 experts titulai-
res et des 2 suppléants. 

Les candidats de la Fédération, par-
mi lesquels nous nous plaisons à re-
trouver notre ami Ayral, de Seuzac, 
ont été élus à la presque unanimité. 

Voici d'ailleurs les résultats : 
Sur 93 votants, ont obtenu : 
MM. Cossé de Cahors, 91 voix ; Ay-

ral de Larnagol, 89 ; Jouffreau de 
Prayssac, 93 ; Couderc deSt-Géry, 93. 

Conseil municipal. — Le conseil 
municipal s'est réuni extraordinaire-
ment, pour voter le séjour à l'hôpital 
d'un de nos amis atteint d'une grave 
maladie. Nos conseillers se sont sé-
parés, sans demander à M. le Maire 
où en est le projet d'adduction d'eau 
et le classement des chemins. 

On attendra longtemps sous le Vieil 
ormeau, avant de voir réaliser quel-
que chose. 

Aynac 

Les caprices du temps. — Après les 
beaux jours d'été que nous avons 
eus pendant la deuxième dizaine 
d'octobre, un Autan terrible est venu 
le 20 et le 21 désoler et ravager nos 
campagnes. 

Il fut remplacé mardi soir vers 5 
heures par une pluie battante qui, 
sans interruption, est tombée toute 
la nuit jusqu'à 6 heures du matin. 

Ace moment la température s'est 
subitement refroidie et la neige fai-
sant sa première apparition, est 
tombée à gros flocons jusqu'à 7 heu-
res et quart. Malgré l'humidité du 
sol, nos hauts plateaux environnants 
ont été complètement couverts. 

Ce fut le beau temps et une belle 
journée que nous avons eu ensuiie.. 

Saint-Sulpice 

Banquet. — Ainsi que nous l'avons 
annoncé dans notre dernier numéro, 
c'est aujourd'hui dimanche 26 octobre 

^ qu'aura lieu à Saint-Sulpice le ban-
quet d'adieu, offert par la Société de 
tir « Les Francs-Tireurs de Saint-Sul-
pice » à son fondateur M. Balagayrie 
ancien instituteur à Saint-Sulpice, 
nommé récemment à Béduer. M. le 
lieutenant-colonel Joyeux du 7e, 
inspecteur de la Société, assistera à 
ce banquet. 

Programme de la journée : à 11 heu-
res, présentation de la Société à M. le 
lieutenant-colonel Joyeux : 

A midi, banquet de M. Balagayrie; 
A 14 heures, tir à longue portée au 

champ de tir de Pourcayret ; 
A 16 heures, départ du colonel. 
Les exercices de tir seront très in-

téressants et attireront un public 
nombreux. 

Espagnac-Ste-Eulalie 

Notre pont. — Le tablier métalli-
que du pont de Ste-Eulalie fut lancé 
jeudi dernier en présence de M. 
Gayet entrepreneur et de MM. Cour-
bières père et fils, l'un surveillant 
des travaux et l'autre agent voyer à 
Livernon. L'opération réussit parfai-
tement et le nouvel ouvrage ne tarde-
ra pas à être livré à la circulation. 

Nos félicitations à tout le person-
nel de l'entreprise. 

Arrondissement de Gourdon 
Martel 

Nomination. — Nous apprenons la 
nomination, comme professeurs de 

sciences, à Constantine, de M. et 
Mme Arènes. 

M. Arènes est actuellement profes-
seur à l'école supérieure de Martel et 
Mme Arènes, directrice de l'école des 
filles. 

Depuis onze ans, qu'ils étaient par-
mi nous ils avaient su s'attirer l'esti-
me et la sympathie de tout le monde 
et sont vivement regrettés de la po-
pulation. 

Mme Arènes avait laïcisé l'école de 
Martel et grâce à son zèle et à son 
dévouement l'école était très pros-
père. 

Nous ne laisserons pas partir ces 
excellents maîtres et amis sans leur 
exprimer tous les regrets que nous 
cause leur départ. Nous les félicitons 
cependant de leur avancement méri-
té. 

Nos meilleurs vœux les accompa-
gnent dans leur nouvelle résidence. 

Toute ménagère soucieuse de la 
santédes siens doit avoir à la maison 
une boîte de Pilules Suisses qui gué-
rissent migraines, nausées, perte 
d'appétit, constipation. 1 fr. 50 
franco. Glaesel,ph.,28, r. Grammont, 
Paris. 

CHEMIN DE FER D'ORLEANS 

Chemins de fer d'Orléans et du Midi 
et Cic de Navigation Mixte. 

La Traversée la plus courte et 
la plus agréable de France en 
Algérie. 
Relations Paris-Quai d'Orsay, 

Port- Vendres, Oran, Alger. 
La Compagnie de Navigation Mixte 

vient de mettre en service entre Port-
Vendres et Oran un nouveau paque-
bot rapide le « Théodore-Mante », qui 
permet d'effectuer la traversée en 
28 heures seulement. 

D'autre part les voyageurs de ce 
paquebot, ainsi que ceux de « La 
Marsa » qui assure le service entre 
Port-Vendres et Alger en 22 heures 
environ, trouveront maintenant à 
Port-Vendres, le jour de leur arrivée, 
la correspondance avec le train 
« Barcelone-Express » (voitures di-
rectes de luxe et des trois classes), 
quittant Port-Vendres à 18 h. 46 pour 
arriver à Paris-Quai à 10 h. 41. 

La correspondance avec ce même 
train existait déjà dans le-sens aller 
(départ de Paris-Qûai d'Orsay à 19 
h., arrivée à Port-Vendres à 11 h. 15). 

Rappelons que le service entre Port-
Vendres et l'Algérie est assuré com-
me suit : 

ALLER. — Départ de Port-Vendres : 
pour Alger, le dimanche à 13 h. 30 ; 
pour Oran, le vendredi à 13 h. 30 ; 

RETOUR. — Départ d'Alger, le 
mercredi à 12 h. ; d'Oran, le lundi à 
12 heures. 

Billets directs simples et d'aller et 
retour au départ de Paris-Quai d'Or-
say. 

Enregistrement direct des bagages. 

Voyages en Portugal 
Il est délivré au départ de Paris-

Quai d'Orsay : 
1° Des billets simples et aller et re-

tour individuels en lre, 2e et 3e classes. 
a) Pour Lisbonne-Rocio, Porto-Cam-

panha, Guarda, Pampilhosa, Entron-
camento et Coïmbra, viâ Fuentes 
d'Onoro-Villarformoso; b) pour Lis-
bonne-Rocio, Entroncamento, Coïm-
bra et Porto-Campanha, viâ Madrid-
Valencia d'Alcantara ; c) pour Porto-
Sao Bento, viâ Barca d'Alba. 

2° Des billets aller et retour collec-
tifs en lr% 2e et 3e classes pour Porto-
Campanha, Coïmbra, Lisbonne-Rocio 
viâ Fuentes d'Onoro-Villarformoso et 
Porto-Sao Bento, viâ Barca d'Alba. 

Durée de validité des billets sim-
ples, 9 jours ; des billets d'aller et 
retour individuels, 45 jours et des 
billets collectifs de famille, 60 jours. 

Les prix des billets aller et retour 
collectifs de famille comportent sur 
ceux du tarif général une réduction 
de : 30 0/0 lorsque le billet comporte 3 
personnes adultes; 35 0/0 lorsque le 
billet comporte 4 personnes adultes 
et plus. 

3- Des billets aller et retour lre et 2e 

classes pour Lisbonne-Rocio et Porto 
comportant l'emprunt en Portugal du 
circuit Villarformoso. Pampilhosa, 
Lisbonne, Porto, Fregeneda, ou Bar-
ca d'Alba, Porto, Lisbonne, Pampi-
lhosa, Fuentes d'Onoro ; validité 45 
jours, sans faculté de prolongation. 

Pêche et Pisciculture 
Lisez tous le Pêcheur, revue bi-

mensuelle (23e Année), organe officiel 
des pêcheurs à la ligne et de leurs 
sociétés ; 10, rue des Beaux-Arts, 
Paris. — Abonnements : France 6 
francs ; Etranger 7 francs par an. — 
Envoyer mandat-poste. 

Bibliographie 

Il faut lire, cette semaine, dans Les 
Annales, les pages intéressantes con-
sacrées par Jean Thouvenin au chan-
gement de direction de la Comédie-
Française, les piquants souvenirs de 
Jules Claretie et les « Premières im-
pressions » d'Albert Carré. A signaler 
aussi, dans le même numéro : un 
important article de critique d'Emile 
Faguet sur Bossuet moraliste, de dé-
licats poèmes de Georges Trouillot ; 
une curieuse évocation de la créatri-
ce du Cours-1 a-Reine, par Henry Rou-

jon, avec la pittoresque histoire des 
transformations de cette célèbre pro-
menade parisienne, par Georges Ser-
vant ; de précieux documents litté-
raires inédits recueillis par Léon Sé-
ché sur Caroline Angebert, la Muse 
et la providence de Lamartine, que 
se prépare à commémorer la ville de 
Dunkerque ; un suggestif entretien 
du fameux aviateur Pégoud, sténo-
graphié par André Anyvelde ; une 
charmante comédie en vers de Maryo 
Olivier, qui retrace un épisode de la 
vie de François Villon, sans oublier 
les chroniques d'actualité de Mme 
Clemenceau-Jacquemaire, d'Yvonne 
Sarcey, du Bonhomme Chrysale, 
etc., etc. 

On s'abonne aux bureaux des An-
nales, 51, rue Saint-Georges, Paris, et 
dans tous les bureaux de poste : 10 fr. 
par an (étranger : 15 fr.). Le numéro : 
25 centimes. 

LA REVUE HEBDOMADAIRE 
Sommaire du numéro du 25 octobre. 

Envoi, sur demande, 8, rue Garancière, 
Paris, d'un numéro spécimen et du cata-
logue des primes de librairie (26 francs de 
livres par an). 

PARTIE LITTÉRAIRE 

Henri Welschingers de l'institut, 
Louis XVIII à Gand pendant les cent 
jours. 

Hubert E. H. Jerningham, quelques 
remarques d'un Anglais sur le fran-
çais d'aujourd'hui. 

Général Bourelly, troupes méharis-
tes et oasis sahariennes. 

Robert-Hugh Benson, les confes-
sions d'uu converti (Ul). 

André Lichtenberger, le sang nou-
veau (vu;. 

E. Souville. souvenirs de l'Ecole na-
vale en 1837-1839. 

Jean Chantavoine, chronique mu-
sicale : Berlioz démasqué. 

Mémento bibliographique. — Les 
faits et les idées au jour le jour.— 
Revue économique et financière. — 
La viemondaine. — La vie médicale. — 
Courrier théâtral. — Chronique spor-
tive. 

PARTIE ILLUSTRÉE 

Berlioz démasqué : Camile Moke, 
devenue Mme Pleyel, d'après une 
lithographie d'Alophe. Hector Berlioz, 
d'après une peinture de la VillaMédi-
cis, très mal conservée et due à Siga-
lon (1832;. Miss Harriett Smithson, 
épouse d'Hector Berlioz, d'après un 
dessin de Francis 1827. 

Louis XVIII à Gand : Louis XVIII 
quittantles Tuileries, le 10 mars 1815. 

Les Troupes Méharistes : Officier 
des compagnies sahariennes. — Mé-
haristes des compagnies saharien-
nes. — Monument élevé à Adrar à la 
mémoire des méharistes tués à l'en-
nemi. — Une palmeraie des oasis sa-
hariennes. 

Souvenirs de L'Ecole Navale : Le 
prince de Joinville, d'après une es-
tampe de l'époque. — Le capitaine de 
frégate Souville. 

Actualités : M. Albert Carré, direc-
teur de l'Opéra-Comique, nommé ad-
ministrateur général du Théâtre-
Français, en remplacement de M. Ju-
les Claretie, démissionnaire. — Le 
premier essai d'aviation postale en-
tre Paris et Pauillac, exécuté par le 
lieutenant Ronin, en présence du mi-
nistre du commerce, M. Massé. — La 
catastrophe du Zeppelin naval L. II. 
— Les débris du zeppelin après la 
chute. — M. P. Gheusi, directeur de la 
Nouvelle Revue, et MM. Emile et Vin-
cent Isola, directeurs du théâtre de la 
Gaîté, nommés directeurs de l'Opéra-
Comique, en remplacement de M. Al-
bert Carré. — Le mariage, à Londres, 
du prince Arthur de Connaught et de 
la duchesse de Fife. — Lacatastrophe 
de Cardiff. Trois cent soixante-sept 
mineurs ensevelis par suite d'une ex-
plosion, trois gravures. — Le monu-
ment de la bataille des Nations, inau-
guré à Leipzig le 18 octobre. 

Le Président en Provence : M. le 
Président de la République, entouré 
de M. Chanot, maire, député de Mar-
seille, et de M. Jules Charles-Roux, se 
rend à la cérémonie de la pose de la 
première pierre de l'Exposition colo-
niale. M. Raymond Poincaré, venu 
saluer à Maillane le grand poète pro-
vençal, est reçu par Mistral. Le prési-
dent de la République à Avignon, de-
vant le Château des Papes. Le Prési-
dent de la République aux arènes 
d'Arles. 

Aux assises : Le Triomphe de l'A-
mour, par Abel Faivrc. 

L'Instantané, partie illustrée de la Re-
vue hebdomadaire, tiré chaque semaine 
sur papier glacé, peut être relié à part à 
la fin de l'année. Il forme deux volumes de 
300 pages. 

=8s=ï>t 

LA NATURE, Revue des sciences et 
de leurs applications aux Arts et à 
l'Industrie.—Sommaire du n» 2109, du 
25 Octobre 1913. 

Nouveaux dispositifs démise à l'eau 
des canots de sauvetage. Esposition 
d'architecture et de travaux publics, 
à Leipzig. — Ce que signifie un bulle-
tin d'observatoire chronométrique. — 
L'industrie des phosphates en Floride. 
— La lutte contre un parasite des 
orangers. La protection des organes 
mécaniques dans les poids lourds. — 
Photographie de feu d'artifice. — Les 
progrès du chemin de fer de Bagdad. 

Ce numéro richement illustré con-
tient en outre un supplément de8 pa-
ges, donnant de nombreuses informa-
tions, la description d'appareils uti-
les (mécanique, électricité, etc.), une 
chronique d'hygiène, des recettes et 
procédés utiles, une boîte aux lettres 
pour les abonnés, une bibliographie, 
le bulletin météorologiqne de la se-
maine. 

Un abonnement d'essai d'un mois 
est servi à toute personne en faisant 
la demande à Masson et Cie, éditeurs, 
120 boul. Saint-Germain, Paris, 

EN VENTE 
chez tous les Libraires et Correspondants du Petit 

Echo de la Mode et dans toutes les Gares. 

a Le GUIDE * 
des CONVENANCES 

Par LISELOTTE 
ENCYCLOPÉDIE POPULAIRE DES USAGES MONDAINS 

 (REVUE et CORRIGÉE) 

Tout ce que l'on doit connaître se ■*iassç 
trouve clairement expliqué dans ce 
fort volume de plus de 400 PAGES. 

I ^ R«l>â Tout ce qu'il y a à faire, avant et 
SJCUt? apres la naissance, par les parents, 

le parrain, la marraine. 

La lre Communion T^ 'Z 
deaux, cérémonie, dîner, etc. 

(S T A Mavinrt-** Préliminaires, demande, Gan-j-.e mariage çaiiies^ corbeiiie, ^dc.™*, 
trousseau, devoirs des invités, etc. — Ce 
chapitre est particulièrement complet et tous 
les cas sont prévus. 

Les Réceptions fe^^fe 
de la maîtresse de maison. 

Le Jeu en famille, les Bomsstiqoes, les Visites. 
Le Jour de l'An ̂ SrS 

étrennes. 

La Correspondance £û£S£ 
avec formules et modèles. 

T ^ OÉMÎTÎÎ ^evo'rs ^es Parents, dirce des 
^ i-^CUia deuils, questions d'étiqm t'.e. Suc-

PB 

Pas un autre ouvrage n'est plus complot, n'Ci ! jlus utile, 
et sa possession s'impose dans toutes les familles. 

îa voisine est venân 0-90 seulement 
Pour le recevoir franco, adresser mandat-poste r*2 1 fr. 1 5 ^ 

à M. Orsoni, éditeur, 7, rue Lemaignan, Paris. 

Applications générales 
de l'Électricité 

ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE 
par Arc et Incandescence 

ENSEiQNES ET MOTIFS LU1SKEU8 

Lvstrerle - Appareillage - Saoaerfos 
Téléphones privés et de réseau 

Force Motrice, Dynamos 
Moteurs cornant continu, alternatif, monophase et triphasé 

ENTRETIEN ET RÉPARATIONS 

PIERRE AGUZ0U 
Constructeur-Electricien 

9, Rue du Lycée, 9 — Cahors 
Livraison de moteurs dans les 24 heures 

Tons mes tarai sont garantis de tout vice de construction 
Prix défiant toute concurrence 

Plans et devis sur demande 

Location de décoration électrique 
Q pour fêtes et soirées 

TÉLÉPHONE ST 

M^PEAU.VICESdiiSANG 
boutons, dartres, eczémas, démangeaisons, sont 
véritablement guéris par la POMMADE ANTI-DARTREUSE, et le 

R0B LECHAUX 
qui RÉGÉNÈRE, PURIFIE et FORTIFIE le r.ng • 

Pïr" Hormale, r. Ste-Catheriac, lût, Bordeatn, et t'" Ph"1" 

MELROS 
RÉGÉNÉRATEUR 

favori des QHEVEUX 
Rend progressivement aux 

CHEVEUX GRIS la NUANCE 
NATURELLE, arrête la chute, 
les fait repousser et enlève les 
pellicules. Chez los Goiffs. et Parts 

Dépôt: 26, rua Étienne-Marcel 
- PARIS -

Uni rtafi 1 ils ss&œ 
les Ulcères variqueux, Plaies «lus J SIKS, 

Hcaemas, toutes maladies de la Peau et du 
Cuir chevelu, Constipation, Vices du 
Hémorroïde», trouilles du Retour tl'âg»; Rol-
lep*ie,ireura»1.!aenie,toutes maladies du Sy-tezna 
nerveux, Douleurs, Goutte, 33.ii znatlsnieili 
Brrire à l'Abb* LABBET. Curé d'Ervauvll le i Loiret). 

SAVON DES PRINCES DU CONGO 
Méflex-noua des imitations. — V. VAISSIER. 

BULLETIN FINANCIER 
Paris, le 24 octobre. 

La faiblesse domine encore aujour-
d'hui et l'activité fait toujours défaut. 

La Rente Française est un peu 
mieux tenue à 87,42 par suite d'achats 
d'intervention. 

L'Extérieure Espagnole s'inscrit à 
90,50, l'Italien à 97,85, le Serbe à 82,05 
et le Turc à 86,57. Les fonds russes 
sont lourds : le 3 0/0 1891 termine à 
74,65, le 1896 à 73,10 le 5 0 0 1906 à 
105,05, le 4 1/2 1909 à 98,70 et le conso-
lidé à 91. 

Nos établissements decrédit demeu-
rent indécis. La Banque de Paris cote 
1720, le Comptoir d'Escompte 1055 et 
le Crédit Lyonnais 1655. 

Dans le groupe des chemins fran-
çais, le Lyon est à 1310,1e Nord à 1703-, 
l'Est à 925 et l'Orléans à 1314. 

Le Rio-Tinto fait 1958. 
Les actions de la Compagnie Elec-

trique de la Loire et du Centre se 
traitent à 383. 

L'action Naphte de St-Pétersbouiy 
Sabountchy est ferme aux environs 
de 390, 



CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

FÊTE DE LA TOUSSAINT 
Samedi 1er Novembre 1913 

Validité exceptionnelle des billets 
aller et retour 

A l'occasion de la Fête de la Tous-
saint, la Compagnie d'Orléans rendra 
valables, du mardi 28 Octobre, au der-
nier train du mardi 4 Novembre, les 
billets aller et retour ordinaires, 
délivrés aux prix et conditions des 
tarifs spéciaux G. V. nos2 et 102. 

Ces billets conserveront leur durée 
normale de validité lorsqu'elle expi-
rera après le 4 Novembre. 

La traversée la plus courte de 
France en Algérie par Port-Vendres 

Le trajet le plus rapide de Paris à 
Port-Vendres par Limoges, Toulouse, 
Narbonne, ou par Bordeaux, Toulou-
se, Narbonne. 

De Port-Vendres à Alger en 22 heu-

res par paquebot rapide « La Marsa » 
muni de la télégraphie sans fil. 

Aller : départ de Port-Vendres le 
dimanche à 13 h. 30 ; arrivée à Alger 
le lundi à 11 h. 

Retour : départ d'Alger, le mercre-
di à 12 h. : arrivée à Port-Vendres, le 
jeudi à 10 h. 

De Port-Vendres à Oran en 28 heu-
res par paquebot rapide « Théodore-
Mante » muni de la télégraphie sans 
fil. 

Aller : départ de Port-Vendres, le 
vendreei à 13 h. 30 ; arrivée à Oran, 
le samedi à 17 h. 30 

Retour : départ d'Oran, le lundi à 
12 h. ; arrivée à Port-Vendres, le mar-
di à 16 h. 

Billets directs simples valables 15 
jours et billets d'aller et retour vala-
bles 90 jours, en lre, 2e et 3e classes 
de Paris-Quai-d'Orsay à Alger ou Oran, 
via Limoges, Montauban, Narbonne 
ou vià Tours, Bordeaux, Narbonne. 

Enregistrement direct des bagages. 
Voitures directes des trois classes, 

wagons-lits. 

Correspondance, dans les deux sens 
avec le Barcelone-Express 

Aller ; Départ de Paris-Quai d'Or-
say à 19 heures; arrivée à Port-Ven-
dres, à 11 h. 15, 

Retour : Départ de Port-Vendres, à 
18 h. 46, arrivée à Paris-Quai-d'Orsay 
à 10 h. 4L 

Voyages au Maroc 
1° Par Bordeaux-Casablanca 
2° Par Madrid-Algèsiras-Tanger 
Il est rappelé au public que la Com-

pagnie d'OrJéans, d'accord avec la 
Compagnie Transatlantique, a créé 
des billets directs simples et d'aller 
et retour de Paris à Casablanca ou 
vice versa, via Bordeaux. 

Les départs des paquebots ont lieu 
les 10 et 25 de chaque mois par- ser-
vice rapide, les 2 et 18 par service 
accéléré. 

Les prix sont, suivant la classe, 
de 205 fr. 85, 154 fr. 45, 99 fr. pour les 
billets simples, de 328 fr. 80, 251 fr. 10 
et 161 fr. 35 pour les billets aller et 
retour. 

Les personnes désirant réduire au 
minimum le voyage maritime peu-
vent également se rendre au Maroc 
par l'Espagne, via Madrid et Algési-
ras, d'où l'on peut gagner Tanger par 
une traversée de 2 heures 1/2 envi-
ron. 

Un service rapide bi-hebdomadaire 
entre Madrid et Algésiras faisant 
suite au Sud-Express, train de luxe 
quotidien entre Paris et Madrid, per-
met d'effectuer le voyage de Paris à 
Tanger en 53 heures. C'est le mode 
d'accès au Maroc à la fois le plus 
rapide et le plus commode. 

Relations directes et rapides 
entre Paris-Quai-d'Orsay, St-Flour 

et Bèziers via Bort-Neussargues 
Depuis le 10 Octobre 1913, les rela-

tions quotidiennes entre Paris-Quai 
d'Orsay, Saint-Flour et Béziers, via 
Bort et Neussargues sont assurées 
conformément aux horaires ci-des-
sous : 

Aller : Paris-Quai d'Orsay, dép. 
8 h. 20, 20 h. 43 : Saint-Flour, arr. 
22 h. 1,7 h. 47 ; Béziers, arr. 15 h. 22. 

Retour : Béziers, dép. 9 h. 45 ; Saint-
Flour, dép. 5 h., 18 h. ; Paris-Quai 
d'Orsay, arr. 19 h. 14, 6 h. 7. 

Voitures directes, lre, 2e et 3e clas-
ses à couloir, avec water-closet et 
lavabo entre Paris, Saint-Flour et 
Béziers. 

Le propriétaire-gérant : 
A. COUESLANT. 

Chirurgien-Dentiste 
Diplômé de la Faculté de Médecine de p 

Laaréat de l'Ecole Dentaire de Fran^ Front 

PEHÎISTE M LyCÊE ÇAMBETTfl 
et des Ecoles Normales 

8, RUE FÉNELON, en face la Haj, 
Consultations de 9 à 6 heures 

E DE LA V1LLETTE 
Jeudi 23 Octobre 1913 

! IMPRIMERIES A. 
CAHORS (Lot) 

ALENÇON (Orne) 
-lof-

 ^^f^^^i^T ■ ■■ 

21 PRESSES 

I 
I 
I 
m 
m I 
m 

I 
I a I 
| LIVRAISON RAPIDE. « PRIX JVIOI>JB>RE> 

! 
i 

#■ USINE DE CAHORS -$ 

Installation Moderne 
#•*» 1 ■ "~™ 

Travaux en tous genres 

ESPECES 

Bœufs 
Vaches.... 
Taureaux 
Veaux 
Moutons. 
Porcs 

ENTRÉES 
DIRECTES 

au Marché et à l'Abattoir 

1.515 
757 
225 

1.370 
14.825 
5.231 

480 

1.485 
8.209 
2.788 

RENVOI 

39 

118 

PRIX PAR 1/2 KILOG. 
Les porcs se cotent au 50 k. poids vrf 

lre qualité 2e qualité 3? qualité 

0,83 
0,78 
0,74 
1,08 
1,05 
0,55 

0,80 
0,72 
0,70 
1,06 
1,00 
0,53 

0,72 
0,70 
0,68 
0,98 
0,95 
0,52 

OBSERVATIONS. — Vente un peu plus facile sur les veaux, difficile sur 
les bœufs et mauvaise sur les moutons et les porcs. 

Les provenances du Lot, du Lot-et-Garonne, de l'Aveyron et du Cantal ne 
peuvent être classées qu'en deuxième et troisième qualités. 

Connaissez-vous 
LES NOUVEAUTÉS 1913? 

C'est la nouvelle 10 HP 
PANHARD et LEVASSOR 
c'est un chef-d'œuvre de 
mécanique qu'on imite 
mais qu'on n'égale pas. 

Il en est de même pour nouvelle 10 HP CLÉMENT BAYARD 
qu'on vous offre au prix de 5.900 fr., toute équipée, d'une 
superbe carrosserie TORPEDO et pneus MICHELIN. 

Voilà la voiture Robuste, Economique, fabriquée avec la 
meilleure conception, les meilleurs matériaux, le meilleur 
isinage. 

Prix américain, mais fabrication Française. 
Pour toute demande de renseignements, s'adresser à 

l'AUTO-GARAGE TIGALAS 
Boulevard Gambetta, CAHORS 

Seul concessionnaire pour le Lot. 

SERVICE D'ÉTÉ 1913 

l>e> JParis à Toulouse par Caliors 
739 3 1123 121 23 35 1125 

OMNIBUS RAPIDE OMNIBUS RAPIDE EXPRESS DIRECT 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES j ™rHe? ( départ. 
BRIVE... j privée 

( départ. 
Gignac-Cressensac. 
SOUILLAC j f?- -
CAZOULÈS.... 
Lamothe-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles. 
Saint-Denis- Catus. 
Espère 
CAHORS] ™

: 
Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE., arr. 

1™, 2", 3- clas. Il", 2' 

3 16 
6 18 
6 45 
7 
7 
7 
7 
8 

21 
40 
45 
53 

9 
8 19 
8 31 
8 40 
8 51 
9 2 
9 13 
9 22 
9 32 
9 41 
9 51 

10 5 
10 12 
10 45 
11 19 
12 31 

14 
14 
15 
15 

31 clas. 

20 
30 

2 
12 
41 
48 

I", 2\ 3' clas.Il", 2-, 3" clas. Il", T, 3- clas. il", V. 3- clas. 

17 
17 

18 
18 
19 

18 
23 

» 
26 
16 

15 
16 
16 
16 
17 
17 
17 
17 
17 
18 
18 
18 
18 
18 
18 
19 
19 
19 
20 
20 
21 

58 
33 
52 
54 

2 
18 
28 
40 
49 

» 
11 
23 
33 
43 
58 
8 

22 
29 

2 
36 
57 

19 
19 

0 
0 
2 

» 
10 
47 
53 
29 
35 

4 
4 

5 
6 

20 27 
20 37 

2 
2 
4 
4 

28 
36 

5 
14 

4 49 
4 52 

5 17 

5 53 
5 58 

6 35 
7 1 
7 50 

22 
23 
8 
9 

12 
13 
13 
14 
14 
14 
14 
14 
14 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
16 
16 
16 
16 
17 
17 
20 

51 
4 

34 
10 
5 

12 
47 

6 
10 
18 
34 
44 
56 

5 
16 
27 
38 
47 
57 

7 
18 
34 
42 
17 
54 

7 

OMNIBUS 

i", r, 3- c 

19 25 
20 3 
20 23 
20 43 
20 52 
21 9 
21 20 
21 33 
21 43 
21 55 
22 7 
22 19 
22 30 
22 41 

7 » 
12 
29 
38 

7 
7 
7 
8 19 
8 58 

10 36 

X>«3 Toulouse a Paris par Cahors 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 
CAHORS... i a,\r-( dep. 
Espère V... 
St-Deni.s-Catus... 
Thédirâc-Peyrili ,. 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
CAZOULÈS 

SOUILLAC.. j *• 
Gignac-Cressens.. 
BRIVE j j}-
PARIS.. (A.) arr! 
PARIS.. (O.) arr. 

42 16 1140-1128 1132 (*) 4 122 700 1136 
RAPIDE EXP1ÎKSS OMNIBUS OMNIBUS EXPRESS RAPIDE OMNIBUS OMNIBUS 

1", 2", 3- clas. 1-, V, 3' clas. M", r, 3* clas.il", 2; 3' clas.ll", 2\ 3- classes] 1", 2', 3' clas.il", 2-, 3' clas.ll", 2', 3 
13 » 
13 49 

14 45 
14 49 

15 47 
15 48 

16 23 
16 28 
23 45 
23 54 

16 45 
17 37 
17 59 

18 36 
18 43 19 4 5 

19 17 1 6 
19 31 g 6 
19 45 6 
19 54 ^6 
20 3 I 6 
20 17 7 
20 26 7 
20 35 7 
20 49 7 
20 57 7 
21 3 8 
21 32 8 
22 2 9 

9 
19 
19 

;' rapide " ne prennent les voyagea» de 2- et 3 

19 24 

19 45 
19 47 

20 22 
20 31 

4 36 
4 46 

15 47 
16 37 
17 16 
17 54 
18 2 
18 13 
18 21 

Les trains " express " et 
les indicateurs. 

(") Le train 1132 n*a lieu que les jours de foire à Montauban 

18 3 
19 59 
20 42 
21 25 
21 34 
21 46 
21 54 

50 
4 

20 
36 
45 
54 
11 
20 
30 
44 
52 

4 
36 

7 
25 

5 
14 

20 45 
21 34 
21 57 

22 35 
22 40 

23 22 

23 43 
23 46 

0 22 
0 28 
8 47 
8 56 

23 37 
0 27 

1 23 
1 27 

2 58 
3 5 

10 32 
10 41 

5 18 
7 15 
7 56 
8 38 
8 47 
8 59 
9 7 
9 30 
9 42 
9 54 

10 7 
10 16 
10 25 
10 38 
10 46 
10 55 
11 8 
11 
11 

15 
18 

11 43 
12 11 
12 56 
22 46 
22 55 

9 16 
10 47 
11 25 
12 » 
12 8 
12 19 
12 27 
15 32 

(15 44 
'15 57 

16 10 
16 19 
16 28 
16 42 
16 50 
16 59 
17 12 
17 19 
17 33 
17 58 
18 26 
18 41 

classes que dans des conditions déterminées : consulter 

Paris à St-Denis-près-Martel et Aurillac 
PARIS (Orsay) départ 
St-Denis-près-Martel, 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux - Biars 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cère 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC. arrivée. 

19 50 
4 40 
4 48 
4 52 
5 » 
5 9 
5 16 
5 24 
5 45 
6 1 
6 17 
6 56 

» 
17 46 
18 23 

Aurillao à St-Denis-près-Martel et Par 

» 
9 20 
9 29 
9 33 
9 41 
9 52 
9 59 

10 7 
10 30 
10 46 
11 1 
11 14 

22 51 
13 52 
14 3 
14 7 
14 16 
14 29 

,14 36 
'14 44 
15 6 
15 22 
15 38 
16 16 

8*20 
16 28 

» 
» 
» 

16 52 
» 
» 
» 

10 
20 
20 14 
20 18 
20 26 
20 39 
20 46 
20 56 
21 
21 
21 

20 
36 
51 

AURILLAC. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun. 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 
PARIS (Orsay) arrivée 

4 32 
5 12 

25 
44 

2 
10 

6 19 
6 27 
6 33 
6 39 
6 46 

» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 

7 52 
8 2 

8 14 
8 22 

9 11 
9 54 

10 7 
10 28 
10 46 
10 54 
11 6 
11 15 
11 21 
11 29 
11 36 
22 55 

14 51 
15 37 
15 50 
16 11 
16 29 
16 37 
16 51 
16 59 

5 
12 
19 
46 

17 
17 
17 
4 

22 33 
ls 
20**13 
20 50 

» 
21 21 

» 
» 

22 » 
» 
» 
» 

22 23 
8 43 

Nota. — Les jours de foires à Aurillac un train part d'A'urillac à 5 h. 5 soir et 
arrive a St-Denis à 7 h. 17 soir.— " Jusqu'au 5 sept. ; " jusqu'au 9 oct. 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel 
Le Buisson, dép. 
Sarlat 
Cazoulès 
Souillac 
Le Pigeon 
Baladou . Arrêt. 
Martel 
S'-Denis-p.-M. ar. 

» 

6 50 
7 31 
7 56 
8 10 
8 14 
8 21 
8 31 

10 58 
11 58 
12 38 
12 50 
13 4 
13 8 
13 16 
13 26 

15 32 
16 40 
17 20 
18 2 
18 17 
18 21 
18 29 
18 40 

10 10 
10 48 

» 
11 23 
11 40 

St-Denis-près-Martel au Buisson 
6 54 » 12 14 
7 8 » 12 28 
7 14 » 12 34 
7 19 » 12 39 
8 » » 13 10 
8 10 » 13 21 
9 17 4 55 14 22 

I 10 9 5 51 15 21 

S'-Denis-p.-M. d. 
Martel 
Baladou . Arrêt. 
Le Pigeon 
Souillac 
Cazoulès 
Sarlat 
Le Buisson. ar. 

19 42 
20 54 
21 37 
21 45 

» 

» 

» 

» 

20 1 
20 17 
20 23 
20 28 
20 58 
21 7 
21 51 

» 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon. 
Pavrignac (arr.) . 
GOURDON 

9 12 
9 23 
9 31 
9 36 
9 43 
9 52 

13 29 
13 44 
13 56 
14 3 

14 19 

2Q 43 
20 54 
21 
21 
21 
21 

2 
7 

13 
21 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 7 36 
Payrignac (arr.) 7 44 
SLCirq-Madelon 7 51 
Grolejac 7 56 
Carsac 8 6 
SARLAT 8 17 

10 58 

11 13 
11 23 
11 37 
11 51 

17 42 
17 50 
17 57 
18 1 
18 11 
18 21 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 

TOULOUSE, dép. 
CAPDENAC . j jj-
FIGEA C : 
Le Pournel 
Assier 
Gramat 
Rocamadour 
Montvalent 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

5 26 
10 1 
10 12 
10 25 
10(D41 
10 52 
11 13 
11 24 
11 38 
11 48 
11 55 
12 4 
12 13 
12 33 
22 55 

9 50 
13 5 
13 18 
13 30 

» 
13 59 
14 21 
14 32 

» 
14 53 
14 58 
15 
15 

7 
16 

15 38 
23 54 

12 55 
16 » 
16 17 
16 31 
16 51 
17 » 
17 20 
17 31 
17 45 
17 55 
17 59 

» 
18 13 
18 33 
4 46 

17 42 
20 58 
21 18 
21 31 
21 52 
22 2 
22 26 
22 37 
22 52 
23 
23 
23 17 
23 26 
23 47 
8 43 

» 
» 
» 
» 

3 54 
» 

4 
4 
4 
5 
5 
6 

19 

22 
35 
56 

9 
37 
18 
14 

0 30 
3 57 

16 
30 
51 
4 

8 29 
8 41 
9 » 

11 
17 

9 28 
9 37 
9 59 

(1) Arrêt au Pournel les jours de foire à Assier et Gramat. 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 
EXPRESS EXI'DESS 

PARIS (Orsay) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes 
St-Denis-p.- ( arr . 

Martel ( dép, 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAG 
CAPDENAC 
TOULOUSE 

ar. 
d., 

7 55 
8 21 
8 32 
8 40 
8 45 
8 59 
9 19 
9 32 
9 55 

10 4 
10 24 
10 35 
10 58 
15 53 

8 20 
19 7 
19 32 
19 43 
19 51 

10 
18 
19 
19 
19 
19 
19 
19 
20 
20 
20 
20 
21 
21 

0 

» 
42 

6 
14 
21 
25 
37 
53 
4 

24 
33 
53 

4 
13 
23 

20 27 
4 22 

» 
» 

4 53 
4 55 

» 
5 17 
5 27 
5 44 

» 
6 8 
6 19 
6 26 
9 35 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

17 10 
17 23 

» 
» 

22 51 
12 41 
13 6 
13 18 
13 26 
13 34 
13 47 
14 8 
14 22 
14 47 
14 57 
15 19 
15 30 
16 5 
20 49 

I>«3 Cahors à Ivifoos 
dép. CAHORS 

Mercuès. 
Douelle (Arrêt). 
Parnac 
Luzech .... 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt) 
Puy-l'Evêque 
Duravel , 
Soturac-Touzac . 
Fumel 
L1BOS 
PARIS (Orsay).. 

6 3 
6 17 
6 21 
6 28 
6 
6 
6 
6 
7 
7 
7 
7 

34 
46 
49 
58 

5 
13 
23 
29 

22 55 

28 
50 

8 8 
8 19 
8 46 

9 11 
9 25 
9 37 

10 4 
10 11 

12 40 
12 54 
12 58 
13 5 
13 11 
13 22 
13 25 
13 34 
13 41 
13 49 
13 58 
14 
4 

4 
46 

18 52 
19 7 
19 11 
19 19 
19 27 
19 43 
19 46 
19 58 
20 6 
20 14 
20 27 
20 33 
8 43 

I>«3 JLVLoos à Caho rat 
PARIS (Orsay).. 
LIBOS... dép... 
Fumel 
Soturac-Touzac. 
Duravel 
Puy-l'Evêque 
Prayssac (Arrêt). 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt).. 
Mercuès 
CAHORS. — Ar. 

MIXTE 

12 20 
12 41 
12 57 
13 8 
13 35 

» 
14 6 
14 23 
14 38 

» 
14 55 
15 13 

19 50 
7 
7 
8 

48 
56 

6 
8 13 
8 22 
8 29 
8 37 
8 49 
8 57 
9 2 
9 7 
9 19 

22 51 
15 18 
15 26 
15 36 
15 43 
15 50 
15 57 
16 2 
16 12 
16 20 
16 25 
16 30 
16 42 

10 
21 
21 15 
21 25 
21 32 
21 39 
21 46 
21 51 
22 
22 
22 14 
22 19 
22 31 

I>«3 Cahors à Capdenao 
dép... CAHORS. 

Cabessut. 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry. 
Conduché 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
St-Martin-Labouval.. 
Calvignac 
Cajarc 
Montbrun 
Toirac 
LamiKÎeleine 
CAPDLNAC. — Ar.. 
PARIS (Orsay) 

7 
7 
7 
7 
7 
8 
8 

11 
20 
31 
40 
49 

2 
9 

8 26 
8 34 
8 48 
8 59 
9 
9 

9 
22 

9 34 
22 55 

13 31 
13 40 
13 51 
14 » 
14 8 
14 21 
14 28 
14 37 
14 45 
15 1 
15 12 
15 22 
15 36 
15 48 
4 46 

18 29 
18 40 
18 49 
18 57 
19 7 
19 18 
19 24 
19 31 
19 37 
19 50 
19 59 
20 7 
20 18 
20 29 
8 43 

in 1> 
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33e Capdenao à Cahors 
PARIS (Orsav) 
CAPDENAC."— dép. 
Lamadeleine 
Toirac 
Montbrun 
Cajarc 
Calvignac 
St-Martin-Labouval.. 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
Conduche 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut 
CAHORS. — Ar 

20 27 
7 
7 
7 
7 
8 

23 
34 
44 
52 

4 
8 14 
8 23 
8 30 
8 36 
8 48 
8 53 
9 1 
9 10 
9 18 

10 44 
10 55 
11 5 
11 13 
11 22 
11 32 
11 38 
11 45 
11 51 
12 2 
12 7 
12 15 
12 24 
12 32 

22 51 
17 31 
17 43 
17 55 
18 4 
18 16 
18 27 
18 37 
18 46 
18 53 
19 10 
19 16 
19 25 
19 36 
19 44 


